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L'homme qui a un défaut de langue ne peut
jamais bien parler de son prochain.

Les chiens n'ont l'air aussi intelligents que par-
ce qu'ils ont le soin de ne pas parler.

Celui qui jette des pelures de bananes sur le
trottoir, devrait être appelé bananarchiste.

L'on denmande comment les nouvelles trashîl.
ses sous l'eau salée peuvent arriver si fraîches.

Il y a bien peu de désappointements dans la
vie qui peuvent égaler celui d'un homme qui vou-
drait éternuer et qui ne lpeut pas.

La persiatence est le chenmin- du succès. L%,
seule exception à cette règle, c'est dans le cas
d'une poule couvant un oeuf de faienice.

Eloîgnez la tentation de la jeunesse, (lisait une
grenouille, qui, voyant un jeune lamini prêt à
lui lancer ujie pierre, disparut sous l'eau.

On dit que le son traver.se, une espace de sept
cent mnles à l'heure ; cependant nous avons en-
tendu, pendant une nîuit entière, le miaulement
d'un chat.

Un, vieux juge, impatienté par le bavardage
trop expansif d'un témoin, finit par lui dire :
Pour l'amour du ciel, taisez vous et donnez vos
réponses plus clairement."

Pour faire une petite chaussure d'enfants il
faut quinze différentes miachines ; cependant un
bébé ne prend guère plus d'une semaine pour les
briser complètement à lui tout seul.

Tout de même, c'est un bien drôle d'animal que
le renard! L'autre jour, un de mes chiens se mit
à la, poursuite do l'un d'eux, et lorsqu'un bout de
trois heures, il l'eut rejoint, il reconmnu que
c'était un chien rouge.

Dans les lignes de la taille seulement

Le otîn~i Le eesf unir actur'.
ya.00/O ans.

BIEN PLUS IMPORTANT

-il. Faraud, (saluant une jolie ju- il)
Es-elle belle ! Je crois qu'elle te ferait tourner
la tête.

3M. Ledude, (prétendant éco nduil). -Peu t-être,
niais elle m'a bien fait tourner le cou.

MYSTÉRIEUX

Bingo, (qui n'est pas encore remis de sa cuite).
Regarde donc, chérie, si le poteau (lu télégraphe
est encore là.

Madame Bingo.-M ais oui, il y est encore.
Bingo.- C'est drôle ;je croyais bien l'avoir

emiportýé avec moi, hier soir.

EN PAYS INCONNU

I
Le noueaus cIerynan.-Mon cher petit amii, savez-

vouis avec quoiz vous jouez ?

il
Le qarniui le plus inco,-r!,ible iluîitt,. -Ces(le lit

liouc ; tiens, sens l1% espèce dî'yeux crevés.

MOTS D'ENFANTS

La mière (expliquant la carte géographique à sa
petite Jitliette).-Voistu, ici, ce sont les lacs, ici
les rivières, et ce's pietits points noirs, les villes.

Juliette (dé6ignaint les lignes de latitude et de
loi~itule)-Etcela, petite nmère, ce sont les fils

télégraphiques?

La dame (en visitp).-D'après quelle personne
as-tu été baptisé?

Aiphonse. -Sais pas.
La darne.-Est-ce dl:après ton père 1 comment

s'appelle,-t-il?1
Alplionse,-Sa',is p:is.
La danie.-Comnîent ta niaman t'appelle-t.il
AlphLonse < viveiLc)tt). -Granid singe!

La, mort d'un dompteur de lions

Martmn,- -Counec'est terrible cette nmort glu doîîîp.
teur! Les Lions n'en ont pas laisstc n petit nî<reeaui.

Mfarie.-Si ce ii'eàt pas triste, q1uanîd les ligginînes sont
si rares!

LA MANIÈRE DE TUE'R LE,' TEMPS

Premier lrainp.-Que fais-tu maintenant?
Second tramp. -Moi, je cherche de l'ouvrage.
Premier tramp.-De Fouvragre! Tu ne m'as

jamais dit que tui voulais travailler!
Second tramp.-Je cherche où il y a l'ouvrage,

pour ne pas passer par là.

NE PAS CONFONDRE

La damne.-Ainsi, vous avez quitté votre place
parce que vous avez eu des gros mots avec votre
maîtresse 1

La domestique. -Des gros mots, non, pas exac-
tement des gros nmots ; je, lui ai simplement parlé
comme ferait une damne à une autre danme.

AUSSI SAVANT QUE L'AUTRE

J"eruiaid, 8 ans, <dans une galerie de peinture).
-Tiens, regarde le portrait de Christophe Cu-
lomb.

Lucien, 7 ans.-C'est vrai ; il est très ressentî-
blant. ________

PAS TOtS PAREILS

Crèvefaini lit sur un petit morceau de papier
trouvé par terre, ces mots: "Ce, que vous uman-
gez vous fatigue-t.il 1 "

-Non, se dit-il ;pas autant que ce que je ne
mange pas.

EST PRIS QUI CROIT PRENDRE

Le marchand.-Je suis fort peiné, nous ne
vendons peis de boissons spiritueuses. Mais ai
vous achetez pour cinq sous dle biscuits, nous
donnons un petit verre gratuitenment.

Le tramp (après avoir lbu son verrs',).-Vous
pouvez garder vos biscuits; je peux en avoir plus
que cela pour un:centin ailleurs.
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PARTOUT LE PRO(GRiý-S

On vient de découvrir à la frontière franco-
beige un nouveau Iltruc"t de fraudeur, des plus
ingénieux.

On sait que les pigeons-voyageurs sont trans-

piortés dans des paniers plats et longs ; en regar-
dant dtans un P)anier, un douanier remarqua plu-
sieurs de ces volatiles qui dansaient et sautaient
d'une manière uniforme.

Ayant conçu des soupçons, l'employé ouvrit le
panier; aussitôt plusieurs pi geons prirent leur
vol, les autres ne purent en faire autant, par la
simple raison qu'ils étaient empaillés.

Avec une ingéniosité qui fait vraiment lion-
rieur à leur imagination, les fraudeurs avaient
monté ces oiseaux sur des ressorts à boudin, pour
que les secousses (le la r-oute leur dlonnient l'appa-
rence d'être vivants.

Le douanier, mis en éveil, s'empressa d'ouvr-ir
un des pigeons empaillés. Dès qu'il eût fendu Ila
peau, (les paquets de dentelles s'en échappèrent.
Il y avait là du point de Bruxelles, (le Malines,
pour une valeur considérable.

Inutile d'ajouter qu'à l'avenir, les pigeons seront
l'objet d'une surveillance spéciale (IL la part des
douaniers.

MRURS DE BOlIEMES

(Pour le SAMEDI)

A\ Mlr A. ( ras. Rédalcteurî eii le h ,îl l'IUit,,di if.

A vous, Monsieur et hionoré confrère, qui croyez
encoreli la Sainte B>olitme," je dlédie cette édi-
liante et véridique histoire.

A la grande stupéfaction de ses voisins du
Café Latin qui l'avaient toujours vu, avec une
admiration jamais laslée, Ilsiffler "l d'un seul trait
Ildoubles," Il demis " et même Il litres "e de bière,
Clianbarre, le Bohêime bienil connu du quartier,
"sirotait" parciutonieu..ent son bock -comme un
bourgeois

C'est que ce bock était le dernier qu'on eût con-
senti à lui servirâàcrédit au CaféLatin, du mntient.
que son Ilcompte " atteignit six francs en deux
jours. L% situation était grave! S'il prdait sonf
crédit au Café Latin, il ll'en retrouver-ait jamais
aucun chez les autres c dés; du quartier, tous plus

UN HOMME IRRÉ~SISTIB3LE

Ad'b'f. -Tiens, voiLi mademoiselle Hlnproclamnée
la lîcatt(- dle la saisoii.

Li- pap)a. --Ta mère était justement comme eule, lor.4-
quu'elle cst tombéue i autour avec mat,

RÉFLEXIONS SOUTERRAIN ES

L' crieiicr,; de, puids qui ve sail pas quee P'aie y e-si
demtend. -C'est ui i,\,il était plus1 l'r' J'i ueIji cela,

hier.
J'a(i. -liiii Fli !I l'aîili !Il v a asiv e, ma femmte

pour' tue creuser ]a cervelle: ie te met s pas de soin bord.

ou moins exploités précédenmment par lui. Mais
alors !... il lui faudrait donc renoncer aux innmmi-
brables bocks, aux multiples apéritifs que récla-
niait iiiipérieuseiinent chaque jour son estonitte
alcoolisé. Et cela pour une misérable <lette de
six francs ! Et dire q1u'il ne lui restait plus uit
seul ami... qu'il pût encore "tatper" de cent
sous !Et c'est ainsi que songeait douloureuse-
nient le B3ohêmne, sirotant parcimionieusement son
bock-conîme un bourgeois...

Tout à coup, une observation vint le distrair-e
de ses tristes pensées : il venait <le remarquer à
une table voisine un grand Potache qui considlé-
rait avec une admiration dissimulée son accoutre-
ment bizarre de Boêusonf Il Buffalo " vain.
queur, sa crinière léonine, sa cravaite imtpossible
et sonf veston (combien ample !) (le Rapin.

Dès que le Bohênte se fut bien rendu compte
<le l'admiration qu'il excitait cihez le grand Po-
tache, il se sentit sauvé, et, gracieusement, enta-
mant la conversation : "lPardon, Mlonsieur, n'êtes
vous pais un habitué dle ce Café ? " - "lMais oui,
Monsieur, répondit rougissant d'émtotion et do
plaisir le Potache tout lier d'avoir éité reimarqué
par Il le Grand 1-ommiie." - Il Mais alors, reprit
le Bohmte, pourquoi ne veniez vous clone jamiais
ici aux concerts du soir ? aujourd'hui, par ex-
emple Ih... je vous y garuderai une place, à fia;)
table, si vous voulez...") -l "«isconetdnc

trop aimable !... protesta, confondu de tant
d'honneur, le pauvre Potache.

Le soir, quand le Potache (l'esprit alourdi l'au'
la veille et les consommîtations inusitées) appela
le garçon pour régler la dépense comune, on
lui compta près de huit fr-ancs!I "C'est curieux, se
dit-il : faut-il que la conversation de ce garçon-.
là soit intéressante et absorbante !... je nie fle
rappelle plus, du tout, avoir commînandé tant de
cotsontmatiotts, et de si chè%res..."

..C'est que, ainsi, le Ilcompte"e du liohêiiic
était intégralenment "lréglé "!

JULE.S BOçc.RAND.

Correspondlant parisien du StîEi

PEU DE CI[ANGRiVENTL DANS LES
LI VRES M ET I''01OLOG [Q UES

DEPUIS LE COMMENCE-
MENT DU1 ONDE

Extrait du dernier rapport avant Ile déluge.
"Vent Est et Ouest. Tlemtpjérature plus élevée.

Temps beau. Sec avec averses locales. "

F~EMMIE PUZATIQUF,

JMa<lanie, l'asfacc-J e viens encore do ren-
voyer~ ina servante.

Mad<rm, ' iraniqll l.-- 11 dirait, que vous chian-
liez touts les imois.

M<UI<flC >1j,~<.jr~( un chère.
J!adnze'I'«mjudl"-Çadoit Volts e.nnuyer?
.lldaa'' '<î/a<". Uni u, ilm:îis d'u n autre

côté je connais l'histoire <le tout le mionide dlants
Ila ville.

PRESEN('E 'E'SP1UT

Le rieux Voî,aqcnr. (sujlet ài exayére).-tlio
fois, tini (le tules ais et nioi, nlous traversions la
Méditerranée, lorsque nlous aperçumies une île
toute rouge <le homards.

L'ami.- lýes homardls nie sont pais rouges avant-
qu'on ne les fasse bouillir.

Le vieux rtnjagûur, ( ne perdlant pas son& sany-
fi-oi').-Je sais biien, niais il y avait un volcan
sur l'île et des sources <'eau boeuillante.

UN CO)iPLIiNM ENT EN ATT IRE
UN AUTRE

M1. Trolpier-C'est -nmal heureux, réellement,
que vous ne soYiCz îîas une vraie danmo, car je
vous épouserais.

.Illle I"inenoucle. - Itien aimiable ; muais si
j'étais une vraie daine, j'aimierais peut être à épou-
ser un vrai muonsieuir.

PAS POURL SE "AIRE JOUER
D'AVANTAGIE

Agent d'assurance. -- Je viens "eus trouvor
mounsieur, poul- votre police d'assuranice qui ex-
pire aujourdl'hui ; je suppose que v-ous êtes pour la
renouveler.

. Sanslesot.-Me prenez-.vous pour un fou
Voilà <lix ans que je suis assuré, et riemine i m'est
jamiais arrivé ; je cr-ois que jie vais essayer une
autre compagnie.

TAS D' [(. NOI,>.ANTS

ftfaie.M ai quest- qu''a ton jîctitechien 'h
Lucete.- Dis nîoi donc ! l1e l'ai donné à la

blanchisseuse pour qu'elle le lave, et elle l'a elni-
pesé.

UNE 1)It"IfRNCE

Lui, qui< a lote!im n h(I1 ,,,'Iu hP,, '~u~ -'Je crois
qlue flu somnmes ci veline ce soir. Tlout le i,,,iwlî 11011.4

regarde.
pi' C estpcitêLre quet'uet * viic 'l perlez~ (li

cn est la cause.
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[.A meR n mi T ).1"- lE

(A traer leCs !C.*it uîx 1'ieîi.4cnes)

D)ans la1 rile
lie g < ruosso dillî, lki'l;tit un liacre

- -i>tt, ! 'u!

-Jt5 li'o>)iil pa1 s Iiia'ii1t

A la cjour i sie
- roiC .col il l:Lissez- vous Clvii (lui! u vous

étes coupleiî '1
-Non, lias (lu touit.

-oîiîî-ît, voilat quatrei telîmoilis qui vous
ont vu

-l'a beu-lle atilri ! VJeil pourrlais citer des iii il-
lions qui nie ill'oîît pas5 

vu!..

I>éîîuiaisoîî id'uni dlseu <'iun brave homeînii
d'olii. it, souligrl dle liiivil

llrnil, MnI lsieur, aui lieu de faire de- belles
promliesses qui Vous lie tenez Jamlais, il vous sîiê-
rait liiieus dle ll'i las fait(!... et lie lestei.'

l'e pvitit Z ... vient vlit it ehilldte de cais-
sivl., idans une graldo miLsoni dle l:iIque.,

- Es.tu vilcuît, dle lat iîiiu iel sitiîatjimi 1 Cjoin-
bien't 'e'ii* luii dlemiandîe un1 aloi.

_Pu ! pouriî le mîomîent, jo ne gagnîe quel(
t rois îî îî s f rancs liair imois.

-ELt plus tantl '
-Pluîs tail !je ferai commlie lis autres... .ik

ia' ti la. li e lgiqîue.

Petiti- c)rr4-s1 Ondance.
- A quti écrtis til doncî, Eiîiili,
-lie, ili: cher, à Ju les, piour l 'a vertir îqlie

je suis iil 1.
- Et l te ses dl'une carte po1stale ?
-(Oti, jl- îl'.i s éoîi
-Maius toîît. le îîîiiilo %a piouvoir* lire?
-( lih ! je la ilic ttî tu su lis,î n cI ii1 ijti

l"bil, sa pretliiro leçoîî dle géiîgî-a-

Qu-tci quie c'est que cela 'i lui~ ?
dlemîandîe Ile Professeur - i pilaçanît SoitÙ
îlîîî-( suit- la carte.

-- Ç,répond< BoIt, c'tst titi olîgli sale.

Unî chauve, qui a d<s pieds émi-îes
cst ent trainî de se faire cir-er. ~

Et ceili îie il trouv~e que l'oit 11<' v-a
pis assez vite

-Ahi ! dlamîe, lui dit le dcoitor
vous devez savoir q1uil faut pîlus <le tempi1s
pour vous cirer que pour vous coutil-r les e
cheveu x

MAlaîio à J oséhine
V ~oyonis, J ospliie e vous coinî

pren ds pas, iîa liîle ! Coin mcli ttavez vous
pui permiettre au boiuchîer de vous udoit-
lier un miorceau de lîoeuf semîblabile?' Ce 'i
lie* son t que des os ! itli

- Ci-st lbien ce (l ue j'ai (lit ait l'Oui - o

chîer, M aclîe, et J'ai umêmlie a 'jou té q~uo e 1
si c'étaîit pour mi, je ne l'accp1 terais
liclitre pas !

La polùijueit ii îîînî:gî Pipe-let
aioubsur, lisaît.- On a des iiouveilîs iîii'uité-

tantes sur' lis affair-es (lu Bosphlor-e.. B osphîor-e

illuaami. -Enîcore que-lque impi 1ôt sur- les allu-
iilitttus

Au imarchié (les chevaux.
Un quiloidam mi îarchiande une jume în t Pelée et

miagre conuil e tilt( bieête dIe l'Aýpoca;ypse(,.
-coiîîîen la veii<liz-vous' d :emîande t-il au

îîîaîj oigiîoî.
- Cent écus.
-Cent écus !Mais elle est borgne ! proteste

le client.
Alors, le maquîuignîon, (lu toit le plus îi;t(uîel du

illoîi<l:
Elle ni'en ciat (lue pluOsiitîeat.

l>UAT1IQUE

--- j

clic- 'c4,t vrai queî, Luîcie- 'est iîfilie avec l-eî,hc- Qu'est-ce qu1e le p.i.e al fait ?
Iia-. -il, apuiblié u toi îî cilcîniiitaiiit titi itu Lre coulh-i pur sa seconde li le.

D'UN E BONN E FîoRCE

Ilîi(aI c -Nicrije Vouîs rcîîîcts Ciiot conlserves I i.

t'' (?~ uîqî 5 -a î,lta. !*Je lie les ai jamîais enitendui

liti ttU< -Ot icIlus s' ii iimenicîaliles.

-~~~ Cci iitI(haullio011tel vinut eîîousel MadIe-

îiieis'-l \Tent

-I is il le v.s, aulfrou~se.

-Etlle ai po<urtant un joIli pii-iI.

-A\los, Pourq~uoi leiadetil sa mîain'

Danis le îoda (Ilt

- I)iLis (loe, mon01 cliir, est ut quil'on (lit it
sai'tlwicll, Ou i et sailwcî

-1NIa foi ! J n 'en sais rien. (a'; iî"t-àt, d'ai lle-urs
ëé.gal, piarce que1 je(lis touLj ours ' btinlez-îîîoi
trois saîwile '

Berthe tuas.se sa pioupée( :1 l't envoie eni relia.
tioîî cli'z le mia rchland.

1,: peitite, quelques jouis après, %,a lit chîerbhorl
elle Ilêm îe, et commile 081 lit, lit trou vo pas -

-El le 'aiel M argueiite, (lit il le, polur coin -

p1 cte- le siginalemienit.

JUn avocat a dléfendu et fait acq1uitter liair lit
pîolice, correctionneille titi iiidivjili acculsé d'aviri
volé unle paire île luneittes cil ori. Arrive le ill-
men-îît. dllicat de<s hionora ireas.

-àNIa foi, 1111)11 dIéfenise.ur, dit I acqiîiitte, je, suiis
tilt pauvrle diable, je I lai pas leý soli, mlais si Vous
voulez les luneuttes, les voilà . .

lUn g;u ion de, café "' sants place " se prélsenite

danis tit lia reail (le Placî'eent.
-- Qul eiire il'étallisseillel <liS i riz voit;

-Ulk utiillisseîieîit où on1 rceçoive des alnr-
cligtes.

Oi demnainda i t à tit n :îîecin qco la r,îu i
jouissait de la mieilIleu re sanîté, cotmlm ient il faisa<it
pour '-e porter si lîoeîî :

-Je vis dle îmîî's remîèdes, répondit il, nîaisje
n'en prell(ls pasL.

Cour d'assises.
Le président, au témoin. - Racontez-nous l'o-

iigi tie (le lat qîuerel le.
o- tèý-iiîn-L'cUi ici prtésent nous a as-

saillis dl'inv-ecti ves gî-ossit-es :Tau de 1110 les ! tau
de mialappîris

Le péietavec bonté. - Tournez-vous dlu
côté <le MMN. les jurés, S'il vous plaît.

Unî gardient de lat paix arrête un chanteur am.-
lîulaîît (litts la rue,

-Accomipagnez mîoi, fait-il rudemnut.
-Volonîtiers, répiondl le mienîdiant en tuccor-

datît sa guitare, qu'est-ce qlue ntous chantons

leu famille on parle de longévité
- Dans notr-e faimiille, dit lat belle-nînnian, oun

v'it très vieux. Ainsi, mton père, <lui était pliar-
itacueli, est mîort centenaire.

Le g1enldre, (1011 ton de reproche.
-AIh ! vous ne îîî'aviez pas prévenu!



LES'Mll

NE IiX l LLEZ PAS LE CIHIEN QUI IDORT'I

Le l'mci/ im'î l'rl(1 gomaîmcli,
Cli isememt -,iou M ot s mmîi mleseu
<h ii :je I'itaj'Qtc, clie chiieni.

il
-smîmmîtî!

mmi îrîl.le.

IV v
Uî Je'm qi 'e'ifi ilix Arn i'jsli',

UN NIONSI.leUHt QUI NE V EUT PLUS
FIm'NI E1HR

<e le nivseuxap mIis litier, -c'est chomse im"miilée
si futîmet' a pIlus rii mIlii iputisse Imle chiarmes.îr

(Ce im'est liais voitreafflaire'i. Eu iý'ii c'est,î iii idée,
<le tic %"Cii a plus fui meri, je mme veux pi~l us fuimier.

I r'immii ieni n'est imauviiaiis em ime la niicotime,
Et puis, cela ilmjlaît trè"s fiort à V'îlcmîtiîme,

1île mime vi'r ieltlmes les jiourîs ime pri mi mer avec
Uit lonmdirès momni str'ueuix et idiIicuile aui be....

Le lndrès, paisse im ir..Matis c'est laî cigarette
(Qui voums fait ma I m'a vous idécmpommse' h' saig,
("a creuse le îiimi, et mis mine ti m caicliettei',
Le imaîmirais, le foie.... et le cmiiir eni jiasait.

Ifipptit îlisparait, lit laîtigite se dlessèce'
D attis le pmalais. Li peaum i Ici brûImiilanmte et s"è'che,
Et le pouhs imégil. .. . tCraîve aviei'tissemenmt!
M ais cmii fume tujoumrsi, itouijoumrs, j usqul'au imomimenit

(li.... '-'lettz, ji' 'onntîails miii artiste, miit'un ammîm
(il cesm jouma jamis ai b ail Valenitii....

Elm ! bieni, 'voilà meux moîis qum'il est mIiiit...ià Narb'onnemmm
ht limai sait qumel gaillauri c'éttait.. Unmi m:mi tîmîîeaim

uin beaut jîoîui, est lisant titi liv're huîmmaîitair'e
Ilii glissé sants briit mie Smui faumteumil à terre,
IFoudmiroyé paît l'albus ellei taiîmmi.
iDepumis fli i.trc- viiigts anms il fumtait, loîrsiqlie..'(ai

Iloirrible n m'est-ce pist' (J/ammlm <mmm de luui.

Il 'Sta is iîyi, très jolhîi -,iqanmt àu mili pe mti t nm
Iétailt rav'issanmit.... il l'est toisîî ' timse

'I 
t

lommii. i'î é. mt comme 'tels cammîil

îles blîrnîmms les phis limns, ai diéîe mui imère.

'mtmuia tite et trmmmmiaiis îejà lit vie imée
('air j'tisii sé uénitm désir imnscinsé,
jet j'ammî'mis touîmt mdonnmé pmurmt le Viii t sa. é

Le somirm lîmisti m'uafii dianaisa mmmolme mie chmaîmbre,
Moni pèrea, alm'amaviri'dmé tiralt miii fondmî
II! oe u étumi maip en bmlruyèr'e à bouîit di'ambire',

Et l iamat, iîmum;iit L fimimée aui plafondm.

il 1
Mumit petit t 'imaîrîm

VI

I 'emts'iis ain mm hmmilieut', m'egaîm'iamt les lmnumI'IS"es,
Auix' tiomis Iiletîs. s'atllo get' cmimme t'imIes let fé,es,
Et' la nuiit je '''i. 1mi'i inmge ''maicieti'

duajjittitmi i mîlmi rélmIédanms les4 cieuxa.

<Lein ismbrlie ci. pmris tou mimamies jmuou es t tiacm grippqe,
'le Imitalmis à maigrir' sanms Mimlme ni maiimIi

i)imi'émaîcatit, je i'elis quî'onî lmi, cipies' la pipem
uni diimianicheu oùm '-ais tout seul àu la imaisonm,

'accmpjl is selonpm et-I i miiatin qulii sielai
l)'émmiis'tmmî.. 'le -mmimiî l'îîljet î't.... ji' l' "ss,

seuli, he fourîmneaum bmruni mt' mest,' cmli m lesuaiiigt.sf
t'its eil''a' qum'unm liéim''mii îim ele cf- auxaois.

Je n'mi sami ie grenier', îmim lmtait li fiè'v're,
J'cumraisse' emi fitissamit le tVititjivilté

Non parfum it' retndi loit, je' le porte i'l lèvr
î:'t le limite <t' c raige, ivresse et vo liipté1

liittquil soutventir cruel et lamemtalble
Auiiiur de moii (mmiii tourne. Uni Ihiqit forimidabîle

î':mxtlii'iieilitimimi'itles repilis dle imoislt'imr.

lit desme ils quatr 'ti quatrme am jalil e1t je gagma
Un viîaiiiat. tttil clair- sure lequiel." idoutleuîr!

(Tlel m ii iii imiiai liiS's'amlî <laits lat eaimmliagiiel
<h.ii ilat. Nous m'li:i'eis tous 1leslelt.t de'ltii'ii.

Ju msteîmen'mt Immes pai miis rm'îiiraimt-l A.lors, sites, frimei,
.1 aimmim-esUt samilîmi ammll lit gitîilemt-'ili' immîmil iriie.
Oni Ile mmmci. danîs mmnm Iii. I<Pleinm'e e.c lm.

MI fi îille. miabsott et. Iim'.lmt'mive ili' lit'.

't' (Illei il fls imailadei et inimiag~iniable,
-usi je lis si'r'mei'it, si j î'îm sortais vimm

I4 ie cjatmamis Paim ... I.rjumre aliiiiiattiîi,
sermentm divroign !m Autiatil eimporiitele IL'iill

A\ partir iti'aîjm mi Il Ili epenmdant je imoa imm
Jei tic v'euxi lus fplm'î-Iîîî iamir'e ;' \'alim i

Qui'st ii' ferais-jie~

(Il li' immîtchm miiin. Ill unm ,m«qimîf mifi'igî, mIl of,'i/ let
p,imî bu moii bhim )

(''est ami IPecq, tilt mat in,
Qetiti la i'iyaimi, < tit tourll pl msIll i atteimnt,

(< vit imami, les ileimis sentmaienît lmmmm.-I es raintmres1

1- , tout cil mmii grisanmt ii' ces vagumes hiiimiis
.1regard'mais lia isser les coup iles île v inmgit mis.

(1/I'ml ed iii: ii'mfli' i1 rm mI t, ,umj mml mdamis Sie

souin imje Flaqememius ai mi iltoti r di'muineillJ'
lIl h'cmati t, tl îmoti, touimrterelle i.si mlii,
Suit imîstimmet lim gîuidant smuI vers s:on rm'iiîamgimîhiî.

IDei% chmeveuxi s inis di'esîprit, lima.i iii* île sonmm Clîigmîmîmi.

mmî , I i kIi i, S.)

Jeî 'mile î st i ' cu suppiiliant, mais suiperb e,
Jle luii jmiîmls îMmîil aîimmiiir...< l'es duxma ''e mîmimx dlansm
la Iiîiis'ii'i te initeritei, avîec tmitiiit.1  LIm'lim'i.

Me téjimimi.

Il/ is; jolir ai/atiili r' SaL mffi'ir i'. Emi <tjîiî'mi't''itif Ii
./lmmiî miii il ''mo)

Tipile sot
'm'.'tim !mm mt

(il ju (le 'aî imu;amc afi ii' /lir cf i/il (rit /milii'.)

FAIu:î ms quii iii' vo' e predre lit l misse cigairet te,
vomtemmémmima.liamts sames h'- îmomindrle m'î'mmîmm'

Vousi, ie Imle cm'im'z liais ', Arétu', A mîgmste. atrétec
mmci liem'aimmm'.ilmîmi dont îs ?)II-Vmmms vouilez dlomnc ima

1morîmt '

(A~ m'. m/m' /îîrm s anms tla rmixm.

A*),S >t'ésIt mmII i I vimsa 'ia.mtsimi IIisMii i mmîîmmmt.î',
(Qut'a imonî dieiii''ria ii ellirbmillardu îm'mpommrlt'....
I tîîmrreaui !I! Adieu ! Je' v'aiîs quelqueimi piart, imm'fermier,

Sauts paieri', sanms -l ai'.'*e tic Vim ls ilmîeri.

l.i'î'm u:s t mai:'asiis Nimmia.

PAS EN VEINE

a?"
I il

!,um. -I tmsiîi', ummi.hre AmèIe, il fauit lbienm
que je dm'irmîlem'ici, j'enmtendsia le dier'nier ontii
niumîs quii airrive

- /)< i s lt r'ué', il /ai Jl i ,1 en i'. f ilmm m/
/'aîu/mt/immi''. - tmi it imai c 'ii ii

( Il Smui mm mi. /mlîml



LE SAMEDI

rT 1~\Tl ROYAL,

INW .Lrcl ksurtniiii's qi-e
ttient le iÔuit' dlo I'Jerry

71l j ce'tte' 4ini rriii au TIL(ratret-
koya, prouîve q1u'il est

M li dr u lus dfiie

ti.jouér's su-latsu cana-
i i'ie. C'est un m'élodra ie
pat hétiue dlot tWl-s si tua'-
tioils sotnt rlî'sitn'Yýs sur le

~~ ~ vif l'vîerrtstragiques.
.Jack Su iiiiiiers est tiraître
de soit tii le et possède soni
art à fonrd.

Lat représentation exige
peu de muise et1 scène. Lat jîitèe n'est pas à efl-ts
seniques. C'est un peinture Vraie (le lat vie. Le8
noble dévouemienît de Il J erry " le tramrp qui sacri-
lie sax liber té et sot honu ur air bon heu r (le sa fil le
INara Lî'igl " rôle admiîrablemnent tenu 1) ir

Mlle Itate Ionierity, a vivemtent inmpressiotnné.
La, troupe s'acqunitte -à merveille de lat tâche~ (lui

lui est imposée. Le nlélodraiiie, débarrassé de tout
aw ceýisoire continue l'est lat pièce il l'alliclre <lu Royal,
pour être acceptabrle et réussir devant un auîdi-
toire aittrant la variété, demtanrde unte intelligence
piarfaite des rôles et une imprlressionnab.ilité
extraordinakre (lui produise chtez l'auteur lat conis-
cience les situations.

Sous tous ces rapports, J. W. Suitiniers et wi
troupe ont b(aucoup gagné à se faire connaître
(le notre public amrateur.

LýA B~OITE AUX LEI'RE U Sil.1IEDI

U N l'EU 1)iE 'lO UT

L'atutre Jour on parlait d'Alfred<lde Musset
dans un bîure'au le jourrr;d.

- Ce riu de granld poète, (lit notre cornfrère
G... ire rappelle toujours trois (le meis meilleurs

-C'est bien simrple. Le pîremrier m'a offert les
Oeuvres comnplète's de Ntuse Le scond( a eu la
gracieuseté de rire, les faire relier luxueusemient.

-Et le troisièmire?'...
-Leý troisièrme ire les a emrpruntées et je nie

les ai jamrais revues.

La trop granite envie (le parler est un signe (le
folio.

Unre de.vote avait fait une tneu vaine à St. Fgrnace
pou r ob tenrir lat gnrrisori (le sonit mari. I luit jours

-irs il rmourrut.
-Que ce saint est bou, itl, il accorde plus

q u'orn rie lui dlemraride.

C ÉR È MO NI1E N CONNU E

de uim' -. J u d~riiais coitiitltre lînitial quii nous uenvoie pa lit
tu-tC lu Vtc8itLL dolI)t îrll rîb

Une femmrre se confessait et s'
de se iettre (lu rouge.

ILe confesseur demanda à quoi
lion.

-A eruibiflir uron visage.
-M~lais cela vous rend-il plus lie
- liii ini ns je le cr-ois ainrsi.
Le confesseur lervanit alors le r~

regi:r4Ila et lui lit
-AIllez mradamuie, mettez, mlette

dlu rouge, car vous êtes enrcore ass

Ces derntiers jours, un ddfr
dré. par-faiié, étoullhrt dlans son c
nietté pour se marier~, à l'église unei
au teint luisant, à peinture fraîche
pliquée.

b- miniristre avant considéré un
ce Coutple peiniturluré, luii dit:

-Or~ ( a, avant (le prononcer le C
avouc--iot, (le crainte (le <juiproqri
vous dleux est l'épousée ..

tit chensiste, qui se ventait d'a
seC:et dle fiiru de l'or, Vit <liari(
plis' à Lé'rî1 X. Ce pape, le prote.
p omi it ai-qui iiscel. à Cette dematin r
latari se Ilattunit d.Ùà de lat plus g

Lrq'lrevit solctrsa rc
Nlui donna une grande lieu use vid
-puiîjte tu sais fitire dle l'or,

qIue (le Cette biourse pour le mtettre

tite iaitu-essp de mraison gi-on
sur lat rraigrurur dlu repma.

-M:idarre, le petit chat a tu
livres (le breurre que vous rmt'aviez

La (laie pesa le chat. Il pesa
demîie ?f

Trois edroses3 sont dîlliciles : 'i
oublier une injure et bien erîîpîo

Panrmi l<-s bêtes siauvi1r.ýs, lat
est le tyran ;parirri les doiesti1 u
teur.

L'avaire ne possède pas son bier
qlui le pa.ssède.

Un hromnme qui s'était rendu
tournrements, se plaignait de ce
voleur.

-Vois-tu, dit son ami, nou
grossiers ici, nous appelIons les
nomeur .

A latceDand<elir
tilles (lisez fi-aliilles) se
hinrI. Les vieilles Nont

l'ouri lit crrsiltnre.-
lettres soupes est celle
nre longe de 'veuve (fi

l).NS L'ESPhU[T

accusait

il était

Ile?

idC(iu lit

z encore -.

<'z laide.

isé, pou.
ol, avait
coquette -
rment ap. -j

mroment

o, (lui (du

REST ÎES J E U NES

Sais-tir, Maiae, (fice tii as si pet, lirr- ijie je rtutV
re tes traits de jeirre tille
C'est commeîr rupour tloi ;i mscscurcî enrr lorsqure
lIais ài l'école.

PARC -.ROYAL

Les propriétairps (lu Parc Royal ont bon droit
Lvoir trouvé le d'être tiers (le leur succès (le (ditmanchie. Jamais
er une rècomn- irscerîsicil en ballon rr'a créé plus d'ensthouîsiasmue
'ctur des arts, et n'a été mnieux réussie. Le tetmps était ruagni.
le ; et le char. tique et utre bîrise lékgère soutllait juste assez irou
raid-e fortune. faire flotter fièremnt les couleurs frrrtrraises qui
otîrpense Li'ox ornaient le parc en lihonr.eur (le nos visiteurs dis-
e en lui disant: tinguès
tu n'as biesoin M. Stanley Sponcer est bien l'aéronaute le plus
(ddans. habuile, eni mênme temrps qlue le plus célèbre, qui

soit jainais venre à Montréal. Dix mîinutes ont
le s serante sulli à gonfler l'iinurrrense. ballon, qui s'éevait bien-

tôt nirajestueus<'iiet dlans les airs, emrportant
a é les deux l'aîéronaute (laits sa frêle nacelle, aux applaudis.

rag sensents <le la foule qui pouvait suivre facilement
Litnere livr.e ses mioind<res irouvenrent.3. Le ballon s'est élevé

it ne ivr et presqu'en droite ligne à une hauteur de plus de
9,000 pieds. Uts vent contraire l'a alors emnipeigné
et l'a fait dévier un peu. L'instenition prermière (le

aire uit secret, l'intrépide aéronaute était (le retomîber dans le
yer soit temps, parc, niais le ballon dirigeable n'est lias encore

inventé.
Rtendlu à une hauteur (le plus <le 9,000 pieds5,

lus a craindre M. Spencer a détaché son prarachrute et a coin-
les, c'est le tlat- mnencé sa prérilleuse descente. Jansars ceux qui

ont pu contenmplerî le beau spectacle qui s'est
alors offert à leurs yeux, n'en pierdront le sou-

îc'est son bieni venir. Avec lat rapidité (le l'écair, M. Spencer est
<descendu quelques muilliers de pieds, puis le para.
chute, :Iux Couleurs varriées, s'est ouvert tout

oupalo je<d_ t-and( et la dlescente se ralentit. Ballon et lia-

qu'on l'appelait chlute tonmbèrent tous decux clans uri chîarmp voisin
à quelques pas dlu Parc même.

s sommnes trop Malgsré les énormes attractions du jour et les
choses pear leur milliers de personnes qui visitaient les frégates

françaises, pulus de dix mille spectateurs se sont
BriLro'trlE. rend<us dimanche au parc.

Cette semiaine, la nouvelle attraction sera
1{obb et Siegrist, et les DeGreaux. Les premiers

Rt -StAttI-~<E sont deux acteurs accomrplis qui savent amîuser

LE et faire piouffer de rire leur auditoire depuis le
coi rlruneîîcornent à la titi; aussi, les a-t-on applaudis

oit.-Les jeunes à outrance.
m ietttîs- Les DeGreaux reviennent atu patrc dans un

nîédecinales. nouvel acte, après une courte absence. Leur ré-
-Une (les inreil- cehîtion, ditnrche soir, a été des plus clraleu-

qîui se falit atvec reuses. Leurs ,jeux sur l'échelle et les barres ne
sez bteuf>. peuvent pas être. surpassés, et sont pleins de

C ('sA i. rrâces et fort émiouvants. Le saut périlleux de la
fiii tmérite (l'être vu. Nul doute qu'il y aura foule
au parc, tous les soirs (le la senmaine.

)E' SO N ItOfLE Dinia;rnlie prochain il y aura une nouvelle as-
cenîsioni, et rîtorîsieur Spîrricer dit q1u'il viendra
dscenrîde (laits les parc tîrerne.

L'ri-evois que le fameux ac-
teur Doigtcroulru a loué dans votre
thléâatre.

L.-rpiéar. Oui.
J,'ami.-Elst.îl lion acteur?

L'amL-uel rCle.jouatit-il 'f
Le propriétaire.-lI 1remiplissait un

rôlme <le voleur, si biniît, qu'il s'est en
fui avec toutes les recettes.

UNE EXCEPTION

JIL oefar.'aiè les journaux, les per-
serines blond(es font rage.

M. JJlut~i.'eie sais lias ; tia femme est
une brunette, et je te prie de croire que la rage
ne lui mîanqîue pas.



LE SAMEDI

ZIMLE MOTIVÉ~

La mamhan.-Viens travailler aut jardin aujourd'hui;
ne pas aller à l'école.

Juliette.-C'est que je ne veux pas la manquer, mon é
La ,mama.-Allons donc, toi qui ne veux jaimiais y a
Juliette.-.C'est Jilférent: la miitresse est malade cet

UNE MAIN

C'était dans l'omnibus, le soir, une main sur
un manchon. C'est bien simple!

De la dame, assise vis à-vis de moi, qu'ornait
cette main, je ne vous dirai pas un mot. Je ne
regardais point son visage, d'ailleurs caché par
un Othello de voile noir ab.olu ! Et puis, il faisait
froid : j'avais mon collet relevé, un foulard sur le
nez et le chapeau rabattu sur les yeux ; et, dame!
mon rayon visuel tombait uniquement sur cette
main et sur ce manchon, que la lueur absurde de
la voiture éclairait en plein.

Parlons un peu de cette main ; nous examine-
rons ce manchon plus tard.

Si je dis : cette main, n'allez pas croire d'après
cela que la dame fût nanchotte. Non : la chère
créature possédait le nombre ordinaire de ses
membres délicats. Mais, tandis que sa main gau-
chle, gantée, se fourrait dans le tunel ouaté du
manchon, l'autre main, nue (la dame venant de
payer sa place, sans doute, et n'ayant pas remis
son gant) reposait tranquillement sur le poil
soyeux de sa fourrure.

C'était donc bien dans l'omnibus, le soir, une
main sur un manchon

*qc

Point grasse, mais point maigre du tout, cette
main charmante avait été moulée avec amour, là-
haut, par un Phidias aux ailes blanches. Cet ar-
tiate céleste devait avoir obtenu une médaille d'or
pour ce chef-d'ouvre, j'en suis sûr. Le jury divin,
satisfait, l'avait dû combler d'éloges.

Oh ! la belle petite main, frêle et nerveuse
faite également pour souligner, par une douce
pression, le mot: Je t'aime, et pour écarter brus-
quement les mains brutales, trop empressées, les
mains masculines! Les doigts étaient exquis d'un
bout à l'autre. Point de nodosités aux jointures

des phalanges. Desbarolles dirait
là-dessus des choses bien indis-
crètes, mais bien curieuses. A la
base des doigts se dessinait un
petit ronlement voluptueux.
Quelles courbes ravissantes af-
fectaient sur la rotondité du nan-
chon, à partir (lu poignet rond
et blanc, cette main de duchesse!
Quelle souplesse!Ai je dit qu'elle
était blanche, mais de cette blan-
cheur où l'on sent courir la vie
et le sang jeune et pur ? Quelles
veines bien fines, peu apparentes,

I Dieu merci ! glisaient à llour de
peau, bleuâtres et coquettes. Oh!
la délicieuse petite main, sans
nerf outrigeusemnent tendus
comme des chanterelles de vio-
lon ! Des ongles fins, polis, rosés
comme des pétales de camélia
blanc près de leur point d'atta-
chle, terminaient les doigts ado-

r rables de cette main, vue à la
lueur absurde (le l'omnibus, le
soir, à moitié perdue dans la
broussaille fauve d'un manchon
de prix.

Et, regardant avec une cer-
taine émotion d'homme et d'ar-
tiste cette jolie chose qui rappe-
lait aussi héroïque petite main
d'une chasseresse antique, ap-
puyée victorieusement sur la dé-
pouille d'un monstre dans les
forêts grecques, je me disais :

-Voilà la main qu'il serait
doux peut-être de demcnuler î

Oh ! tenir, retenir tendrement
cette main effarouchée comme un
oiseau, dans les siennes ! ou bien,
doucement, doucement poser ses

je te permuots (le lèvres brûlantes sur ces doigts

Cole ravissants et frais ! quelle vie
1cr N'est - elle point

te semaine. faite, cette main
loyale et pure, pour
être tendue amica.

lement, le soir, au coin du feu, et
pour atirmer l'amour de jeune fille
qui reste muette et rougissante i

Petite main parfumée, main de
femme où la menoxe de l'enfant n'est
pas encore entièrement fondue, ô
main désirée ! qu'il serait cruel, qu'il
serait navrant, au moment d'un dé-
part, de vous voir tenir le mouchoir
des adieux, au bout de la jetée, dans -
un port de mer !

Comme vos contours divins res-
teraient longtemps dans la mémoire
de l'absent ! Et quand passerait sou-
dain dans le ciel bleu une mouette
blanche, le voyageur, triste sur les
flots vastes, croirait apercevoir en-
core comme un mouchoir lointain
palpitant dans l'aio...............

-Conduteur
-Voilà, madame.
Hélas ! le manchon, la main et la

dame se lèvent. Mon rêve descend
l'omnibus !

-Dois-je le poursuivre? dois je la
suivre ?

Et, comme je me disposais à quit-
ter la voiture à mon tour, je vis (<le
mes yeux 1) la dame à la main char-
mante prendre le bras d'un monsieur
descendu tout à coup de l'impériale.

Je retombai sur mon siège attéré.
Quel coup en plein coeur!
Adieu, pauvre poème si laborieu-

sement échafaudé, le soir, dans l'on-
nibus, en regardant une main sur un
manchon !

E. D'IIIAvmILLY. su>nese na

QUEEN'S TITEATRE

La semaine d'ou-
vertumr; au Queen's
cette semaine pre-
sage beaucoup pour
les propriétaires de -

ce charmant théâ·
tre. En ef'et, il y
avait salle combl>.
Une foule com.n
pacte tenait à en-
tendre Mlle Jar-
beau dans "Star-
liylt." On peut
placer "Starlight"
à la tête <le toutes
nos comédies (le
nos jours. Comme
actrice, Mlle Jar-
beau est superbo et
entrainanjte, et
nous devons la féli-
citer dans sont imi-
tation de Mme Théo au second acte. C'était une
chose dillicile, et elle l'a exécutée à la grande
satisfaction des auditeurs.

Ses chansons nègres sont insurpassables et sa
danse espagnole a été très bien réussi.

Nous ne pouvons pas en <lire autant du chant
de M. Sellery (lui n'a pas eu un succès.

Mlle Annie Martel mérite toutes nos félicita-
tions. Mille Lyllian Poole est une jeune tille tout
à fait charmante et jolie à croquer.

En somme, c'est une très belle pièce que tous
devraient entendre.

I ipa ns Tabiules have come tW etay.

PAS TOUT PERDU

Louis.-J'ai appris que ta maison avait passé
au feu ; as-tu pu sauver quelque chose?

lleri.-Oui, mon hypothèque.

PETITE CONSOLATION

rejuid ut offl<: île neiy.-(,taveo peinue qule je
onî. J1e Vious lains (lit fonud de imon oiu e r.
e-( mi, rien q ue (lu fond' I le (Ienîum4 Clet touît jîni8, je
'r le bel Alfreil.
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MYSTIG()

(Pour l SAMEDIn)

Chacun alors voulut s'approcher et toucher lat
nin (lu jeune héros ; on1 se bousculait on0 se
renversait pour arrive'r a lui, lorsqu'un hlinîtue
(le haute stature, s'ouvrant un pîasSaige à travers
la cohue, eîîjainha d'un bond lat pile (le mîatelats
et enleva dans ses bras herculéens le petit corps
tralipu <le Mystigo, en s'écriant :Mille millions
(le gibcrnojs, tu ie fais honneur, toi ! Tu es bien
digne de, tont professeur dle casse-cou ; tiens ! je
n'ai jamais embrassé personne (le ia vie niais
toi, je vais t'embrasser et vivceiint!I" Et ce
disant, il serra le visage, de 5lystigo) contre sa
mIel figure (le grognard, (vicieux soldat). iUys.
tige, qui avait lat peau aussi délicate qu'une Jeune
fille, ne put s'empêtchier du faire une petite "ri-
miace conmme en font les enfanit s quand on les
pique et se gratta légêree-ntý Le colosse éle1Va1
ensuite MIystigo à bîout de liras au dessus de sýa
tête en <isant à lat foule enthousiaste " Mon
petit prodige, le hétros (le nies rêves! .J'ai toujours
pensé termnina-t-il eii chantant:

Qlle ce tc-er petit mouîcharud
F'raft tjîu'le.liîîilsc Lit 'mi tai-i

On rit et les braves éclatèrent <le nouveau.
I 'lmoine qui venmai t ainsi <'exalter iM ystigo
était un imarechîal-dî-s-lo-is <le cuirassiers et était
professeur de -ymmnastique au lycée. Pilystigro
voulut alors regagner son rang parmi les cna
rades, niais le-s spatdm~.-, unirant lat bravoure
<le ce' denii-nain et trouvant très original le coit-
traste en cet être de ce's deux e-xtrênîttes lat vail-
lance et l'exigumté de lat taille ni, pouvaient assez
le voir : elle le ioniý-a donc à rester sur son pié-
destal improvisé, digrne lit d'un héros, dlisait-el le.
TIout ce (lui pouvait rmarchmer défla dlevanit Mys-
tige, on lui débitant les comîîplîmî,eitts les plus
dithîyramîbiques. Il uit heures sonntaient!I l'in,-
cendlie étant enfin à lieu pr-ès ilaitri.4qéî-, le' piovi-
seurd<u lycée lit rentrer le-s élèves abandonnmant

Mysigoà l rconmaisaicedes citoyens de lit
ville,.1Il donna seuleîmemnt l'ordre au commîiissaire
<le police do filire réiitégr.-r le lycée -à MNoutont
aussitôt quit le public voudrait bien le laisser à
lui-mîême. Il Monsieur lo proviseur, répondit le

fonctionnaire, votre cligne élève est sous Ina pro-
te-tion i-t c'est désortiinîs mon amni, car il est la
plus noble nature et le plus héroique jeune hommne
qlue j'aie jamiais connu."' Lorsque Mystigo vit le
défilé (le ses camarades, il s'écria tout en se rha-
billant et en argot, idiome qu'il aillèctionnait:

Il laut (lue je mie tire des iflûtes, que je mie
carapate, faut (lue je m'esbigne (il faut que je
mi'en aille). Voilà les camiaroes qui vont à la soupe ;
mîoi, je ne serai pas lu la piaume (maison) pour
bouflier (mnîger) avec eux. Ahi ! niais non1, je n'ai
pas envie dle manq1uer le coup ; on serait dans le
cats (le m'enîvoyer lîalladcr (ni'amiuser) au trou
(au cachot) boulotter (niaiigtr) avec les rats. Zut!
n'en faut plus ;Je ne casque pas (je ne nie risque
pas)."»

Pendant ce monologue. M~ysti-o s'était rajusté;
il ajouta aloers commîte conclusion :et maintenant,
l'ami Mýystiîgo, vivemient ct du flanc (liâtonis.nous>!
Les voisins rirent <le ce burlesque langage et le
comminssaire (lit à Mýysti-o ' Mon amni, soyez
tranquille ; par permission de AL le proviseur,
vous êtes notre hôte et vous soupiez ce soir sur le
champ (le vos exploits ; tenez, voici qu'on. met le
couvert Un grçon de l'hôtel <lu Il Lion (dor "
voisin de là, apportait e-n effet, sur l'ordre (le
quelques généreux citoyens, un panier rempîli de

V(ilu EU HEN>Lis

boire la .s.

Il
Te papa<, ,i,-u» dû '

b iIlenî, belh An\iiil>lî.
I")scil dciie à ton goût

plats froids miais succulents ; il étendit une nappe
Miancheo sur une pile de mîatelas figurant une
table, plaça une demîi-douzaine <le couverts, plu-
sieurs bouteilles de vin et <les verres, puis décou-
pa dans les assiettes, <de la galantine (le perdreaux,
et dans différentes autr-es, <lu pâté de foie gras de
Strasbourg, du poulet à la Marengo, prépara
salade et dessert, puis laissant sur la nauppe le
premier service, il replaça les autres en pile, eii
(lisant à la ronde : I Ces messieurs sont servis. e
Trois imuportants citoyens, ainsi <lue le commîis-
saire, s'approchîèrenît et dirent à Mystigo 0 e ôtant
leurs chapeaux:- "Apirès une telle b<afioiore, sans
calembourg, on doit avoir besoin de casser une
croûte, n'est-ce pas, brave athlète ; eh bien !jeune
héros, veuillez prendre place "; et sans façon, ces
muessieurs s'assirent à la ronde, les jamibes croi-
sées à- la turque. Mystigro, tout étonné', lit conie
eux, en disant un peu gauchement il-la foi,
c'est pas le refus, merci mmessieurs. " Il. fut moins
timide ici qu'à lat salle à nmanger dle 'M. Japy.
Mais tout à coup, il se leva "Et l'enfant, l'en-
faut, dit-il ; ah! J'oubliais, qu'est-ce que devient
l'eîîf;tuît; pauvre rmioche qlue j'ai voulu sauver et
que j'ai laissé dérno r-en'est rien, dirent
1,s mîessieurs qui banq1uetaient avec lui, uit cor-
dial l'a remis de suite ; on est allé le chercher
dans la pharmacie d'à côté où sa mère évanouie
avait été transliortée. Voilà s,)n couvert, il v-a
souper avec nous.-Et la mère, <lit Mystigo,
est-elle mîieux 'i-La vue <le son enfant a ache'vé
<le la rappieler à elle-imuémne ; elle doit venuir vous
remercier ; on l'a seulement priée <'attendre (lue
vous soyez restauré.-ljrave femme, va, conîclut
Mysti.go en piquant timîidement uit mîorceau avec
sa fourchette.

Mystigo était, en effet, fort décontenancé par
la foule qui le regardait manger avec plaisir, en
disant " lravc pietit hommne, héroîque petit
lieut! il n'a pas volé ce qu'on lui paye. 1' _En ce
mîtonient, l'enfant arriva, conduit par un sergent
<le ville, et bîrusquement, il jeta ses liras autour
du cou de Mystîgo, l'emîbrassa et lui dit d'une
voix ravie: -ccMerci, monsieur, vous êtes bon
vous, et unaimuan va venir vous renmercier aussi.»'
La brusque effusion de l'enfant, à laquelle Mys-
tige ne s'attenidait pas du tout, le dé1na es
fourchette (lui alla tomîber à dlix lias de lâ, et lit
voler le morceau de viande qîu'il découpait sur la
tête d'un chien ; celui-ci lança d'abord un petit
cri de surprise, niais s'apercevant de Ila bonine au-
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bairge qui lui arrivait, il happa le morceau alvide-
'tient et le transporta dans unt coin pour le dévo-
rer, au grand amusement des badauds qui rirent
die boit cSeur de l'ouverture.

[,'enfant confus de cette catastrophe, baissa la
tête sans mot dire, nmais Nlystigo lui prit la main
(ln souriant et lui dit :I Assiedls-toi et mange, tu
(lois avoir faini, toi aussi 1"-Non, répondit l'en-
faut, je i'ai pas bien failli ; pour lors, il accepta
seulement un morceau de noulgat à l'ananas.
Le dîner (lui n'était, comme on (lit aujourd'hui,
qu'un lunch, fut vivement expédiée. Pour terîni-
lier digineent ce pique.nique original sur une
place Publique, les amihytiions decoilièrent une
tille de la Il Veuve Cliquot ", et quand les coupes
furent remplies de ce chiampagne, un d'entre eux,
umembre de lit municipalité dle la ville, se dressa
et se tournant du côté (les spect-ateurs, lit d'une
voix forte : I A lat santé de M. Jules César Mou-
ton, le sauveur héroïque de cet enfant !"-Oui,
oui, qu'il vive longtemps, répondit la foule avec
ardeur. Le commissaire <le police s'absenta aloers
un instant et revint bientôt avec une jeune
femme. L ui désignant Mystigo, il lui dlit Voilà,
madamie, le sauveur de votr-e fils ; et je déclare
ici publiquement, avec la conviction d'être approu-
vé par tous, qu'il n'y a pas, dans toute la ville,
un seul hommie qui eût pu opérer le miracle dle
g yminastique que ce jeune héros a réitlisé et qui a
sauvé lat vie de votre enfant et lat sienne. LI ne
salve d'applaudissements cconfirmna ces paroles et
la mière pleurant (le joie se précipita aux genloux
de Mystigo et embrassa ses pieds cii lui disant

Oh1 ! lon boit petit monsieur, comment vous
exprimer n reconnaissance pour avoir sauvé
nmon enfant, l'espoir de nmes jours !Je n'ai rien,
jîe suis pauvre ; acceptez, dlu moins, citer mon-
sieur, l'assurance de mon dévouemient à toute
épreuN e et pour la vie. "- Relevez'.vous, mnadamie,
répliqua M~ystigo, ce que j'ai fait ne vaut pas la
peine que vous nie re.merciez. à genîoux. Votre fils
a eu lat vie sauve, c'est vrai, mîais... niais ça n'est
rien, ou du mioins... pas grancl'clîose.

Les derniiers moets vr-aiment înaïfs (le -Mystîgo
firent sourire les personnes présentes, mais quanîd
lat nière <le l'enfanit se releva, le bont Mystigo
avait les yeux pleins (le larmes, il avoua depunis
que l'expression dle lat recominaissance de cette
pauvre femmîe l'avait pIns émiu et lui avait pro.
curé plus (le joie que la grandiose recominaîssance
de lat famille Japy, lors (lu sautvetag4e <le minde-
nîoiselle J ulienne. Lat gratitude <le cutte fenmme
du peuple (lui oilîait tout ce qu'ellet pouvait doit-
ner, son dévouement à toute épreuve, devaîit, en
effet, bien plus toucher un coeur lion et dèsinte-
relssé corgnir l'était celui <le Miystigo, que la re-coii-
naissance de gens riches (lui peuvent plus faceile-
mient s'acquitter <le cette obligation, grâce à l'ar-
gent.

Il était neuf heures moins un qjuart ; une voi-
ture <le gala, attelée de deux chevaux Margecs,
arrivaient en face des personniage <le notre scène
Mystigo donina la nmain à la mère <le l'enfant,
emîbrassa celui-ci et, sur leur désir, leur pîronmit
de revenir les voit-. ()il le lit alors umonter eii voi-

1

sembîtle. je suis cut-iti ,u, 'Ca ii
NIadlo, qu'ils ont itim noîuveuî coln-
plot.

CONCOU 1RS [NI PAR i'IAL

k' jîîîî'f. -1 vienls poui' savo ir quii a ggné Il. îri \ (le 5±*I(1 qi ue Vo>,îs av<ez ,lloi l.î le mviil-
leur, poèm,îe.

l", prop,~riétaîire 'ujuri.-C'est notre r'poril. rdîe la Cour' de 1' 'I i'e.
Le' eivi' - l'ulii (tu s5g)?
L'pi 1 îiîi '.-t,'t u cii feiC.
L- ,'),'f. -El't cilumi le di\ p liastres
Le',rrdîc A ça !'i 'Alt tu-vimili- tjcliîr itieie

ture ; ses giphlytrionis Prirenit place àt £a, côltés
et on regagnua le lycée. Le peuple salua la voi-
ture <le ses acclamiations i t biîentôt l'équipag(,e cii-
t rait triomîphalemîent danis la cour <lu collè(ge.

Lscollégienus étaielit rang'és eniige i t' tmi
daii<ît leur canmarade et l'accueillirent par îles
vivets. Le commissaire relmit iUystigo au pi-cri-
seýur présent avec le corps enseignanît e't liii lit

-Je vous remets une future clbié
-ites donîc titi célèbre d»unilé, olîservat le pro-

viseur eii sourianit.
mystîgo ie s'était îias tire, alisol limîent iniieiitime

<le lat lutte conître les élémienits emi furie ligués
contre lui ; il avait euî 1-s miaîis légèremienît
lèchiées par les Ilanii 11<s de l'inîcendile et le leil-
demiainî de ce jouir, il se réveilla romlpu par les
efforts surhiu muainms dit' la veille. 1,~e i iiéîleeinî let lit
enître'r à l'inlirmîierie pour soigmier si-s brûflures et
se repo3er. Alystigo n'y perdit pas granii'chose,
car lo's études, à ce imoîiit,-là, étaienit virtuelle-
mnent terminées. Oit pr'océdait emi effet aux exit-
mensa de fin d'miimîéte t a cec des liaccalaturéats
es sciences et es lettres. Commîîe lâlystîgo ne dit-
vait subir que l'niesuivante, les épireu cis dIil
liacliot ou (let la peau d'âne, ainsi que nious app-
lioens au cl litl d iplômeîi ile biachielier, il n'avait

louie pas à bîraver pour le i1uarm-tî'leure la redou-

,lii' AMer/o. - Vriieit. li. En kîi 1iw, <m .ai-

Pi.uar qu . l i t '

tab le s-mîtelilî îles ami sI i--c- sava'a d Ili Il liiver-
site. M ali-i s'il -î' L iièretét i (îll<< <ie lMys-
tigo put jaliais briaver avte succès les questions
llî-luquefois iiîsiuhieisî's di' ci-s messieurs île Ila
comm iiissioni<'xtîiiî enî rî-ciei e, il avait cogu-
quis un parcheini caaii'îuiî'i et (If) bra-
vourei, cil jouanit giééreusemu-ilt soit ex istence-
pîou r sautve'r celle de siuîî prochiainî et ci' de'rnier-
titr'e valait b,in celui tiletcîil aussi, danîs
lat villet île Vesoul t-ollmiî à Ieaiom-,sou iîm
inatal, Chacun le saluiait avec unme symiptliitî,îîe
ctmsidèriLtioii et I s'aîcolp aveic uneii adi raîîîtioni
enthousiaste.

D)ix -jours s'étaient écolés dlepuis l'événîement
que nîous venions <le" marrer. Alystigiî éftit liai'.
fia t.eîiient guéri, dis1 <os coiimme jamilais et. prêt à
voler encore -à tlt nou vel ex ploi t. e our-là, tott
le colg-étai t en grandit teiîne :la tunîiquîe à
bîoutonîs dorés (les COllég1ieîs lie collait pas plus
muaI su r Ile toise <le M ystigo q ue su r celiii <ile
ili'imîporte- lequîel de so's collè-gue-s. C'est qtue si
niotre Mystîgo tétait tratlpî, il avait, danis Il, geste
et lat démîarchec, Un tic 1ui'î-st sî qui rompe1 isait
amîplemuent ce qu'il y avait ,Pl'î peuî igintstoc et
d'épais dans sa taillet et tel quel, il avait uîî chic
à lui, tout à fait imiil itaire, Ibien q u'un î peu origi-
mil -ce (lii lui donnîait u air plus iîitércçsait.
Celotiu-l dlonce, les quielq ue- l'ois cents élèvecis (iliu
lycée dlit Ve.soul, e'itri-t, 'u'uioiuii'îi-,t à
la salle d'hîonnieur pourî la d istribu<nticon dles piix.
Chlacunî aIllai t e uiilir les laturiers qlue son intei-li-
geince et sa per4iraîcî- av~aient fauit verdir bilr
Il'ai-lre dit la science-. tulx doit lit iuIt-imi. «taiLt
restée iîelliireusemii-it sttuirili-, allaie-nt reýt 'eIii.

lier leur coîli-aýge an specwtaclet de la iîoissoui db-
leurs hieuru'eîx imiîls ; le's cauvri-s, à\ leur tomr.
qi ~ liei savaie n t pias ce e ,e C'étatit ili' îioiî-,r.
allaienut subir unei confutsionî sautaire, vii î'outi'îu
planît les fruit4 de-s travaux dIes luitte-irs ; qu:umtà
NI ystigo, il allait àt la dIistr'ibîutionu db-s piix par-e
qu'il fallatit y aller, étanît commeîîî il le <lisait luii-
imêmei<, lis <'aller toit*jours cherichier lit miêmle

-.,''ir éogr:i jhin, g>' ii uatiî (- >'mi istîmî-
gî.ogra~îl i ça tdevienit ba;ssinanîit, à la fl, il.01u

tait-il. ,la douzainie, cetî aiîiéc, Ileilki iloî'
nous à NIystigo eni nous avaîii;uît vers lat salle de-

ilistribuiitioni. O( !l c'est puolbb-, répoîîi t-î t,
îuisî ue j'e-i ai déjàd<ix - Il avait, eî i <-1h -t, obtenîu,

aini que nîous Il'a vomis ilit, cinqîc prix dIl- géogra-
pliie et autaunt dIc gy'mnmiastiqu<e. Le recteur Oit

PROPOS i N'il lllplllloNll Pli
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li'IIISTOIB.E D'UN ])UIE, D'UN DUR ET D'UN LOUIS

I il
Le W , dit eli l, d , . -d Il 1r't- li1, 1mni ils ieir, Le u(Inde. -NI el-ci. Voici cinmquante so us pouri vois.

Vouîs avez 1-' pedi re ýi piastres.

Ili IV
.,Uif lO ....u..c/ .... jusiqu'à 'ur dit dîner- oi, le joropriétairi dli rxste

rou.du.lm que c'étail imit iLUX billet.

chef d'académie, litait venu cette année-là, prési-
der lat distribution des prix à Vesoul. Après un
discou rs l'ouverture par le pr'oviseur, et un autre
en latin par Ile lauréat sortanit, (Io lat seetion des
lettres, ont procéda à lat distribution <les prix.
Vint l'inîévitable tout- dle lat géographie et (de la
gyminasti(jue ; mîais, coimmîe en rhétorique, on ne
fait plîus (le géographio proprement dite muais
seulement de la cartographie, c'est-à--dire, la cons-
truction (les cartes, lorsqu'on annonça : classe <le
rhétorique, premlier prix le cartographie, le mnom
do hlys4tigo éclata. do rechmef :un a1,1 audîssenient
étiergique soulig'na ce neîîî un peu plus tard,
nouvel appel le âlystigo pour le premier prix de,
gymnaîsîtiqjue , cette fois4, les applaudissements
lu remit prolonîgés et eiithiousia.stes et durèrent jus-
-ilu'au imomîent oit Mystigo eut regagné soni siège.
.Jamis enîcore, de mémènoire dle potache (<le collé-
.Iieii), aucun elèv'e dlu lycée n'avait été applaudi
.avec autant d'enthîousiasmîe. C'est lue ce simple
prix de gyiiîniastique, grand issaita lors singulière-
men~ut cet art, qu'on s'habitue trop à considlérer
comîîme un art <le sadtimanque; c'est que cette
récoîîîpenlse rappelait l'lîéroisnîec (le co jeune
-lycéeni dtont lit gyiiimastiquo avait été le piédestal
ie la clef. Commmie oit était loin de c<, terîmps où
lia"-uère, on riait de mosieur Ile paillasse Au-
jloutrd'hui, Mýy.stigo était aux yeux (Ile tous, l'émîule
des plus graildds bienîfaiteurs dle l'humanité et
chaque élève enviait .4on sort. Mais e, qui corn-
pIétait soli trîoiiiplîo. c'est qIle tontes les auto-
rités (lu déepartemniIt <le la Il ato Saône étaient
IÀ : le pré-fet adiniistrateur- <le ce département,
le géntéral <le b>rigade, commiiandant miliitaire de
la 1 at4an le juge président (le la cour
d'assises et le niaire del lat ville, etc., tous hono-
raient lat salle desi prix <le leur présoncé-,, ainsi que
leurs danes. Ils avaienmt tenu à honneur et çonsi-
déraieiit coimmne un dlevoir de féliciter le jeune
MNoutoni <le sa prouesse et pour cela, nulle occa-

ni leur avait paru plus opportune que la
séance des récompenses scolaires ; la. distribution
des prix le l'année soixante-dix était donc parti-
culièremnipitt solennelle. Ce fut le général qui re-
mit à Mystîgo le prix de géographie. Il lui dit :

-Vous ôtes un bon, un vaillant, et un vrai
patriote, puisque vous tenez à coeur d'étudier
avec tant de zèle la carte <le votre pays et si la
patrie vous appelle sous les drapeaux, je serais
heureux et fier <le vous
compter dans ma bri-
<'ade. F

-Merci, mon géné-
rai, répondit simpîlement
et militairement Mysti. - T

Blientôtapiè3, leiinaire
déposa dans ses mints
le prix doublement ga-

gnd<e gymanastique et
lui adressa ces paroles:

-Monsieur Mouton,
au nom de la ville ainsi
qu'en ni propre nomi,
je suis heureux de vous
rermettre ce prix si nto-
blement niérité- et de
vous remercier pour
votre sublime abnéga -
tion. Vous avez prouvé,
l'autre jour, cri sauvant
le fils de cette pauvre
veuve, que la gymnas-
tique est un art grand
et noble, éminemment
utile à l'humanité et
qu'au service d'un hem-
nie de coeur comme vous,
elle faisait accomplir
non seulemnt des mer-

veilles dle souplesse mais surtout (les mi-
racles dle dévouement.

Cette année-là, les prix de géog raphie
et de gymnastique remportés par Mys-
tigo étaientt exceptionnellemienlt splen-
dides. lis valaient chacun trois cents
francs et aLvaienLt été achetéS Par sous-
criptioni(les autorités% 1,r<senkcs au prix.

SC'était (jeux gos in-*folio imprimés sur
paie -atiné, orties dýillustrationls colo-

riées (t reliés en maroquin rouge, irtU-
f ré avec garnitures cii argent et fer-
inoirs eis or. Ille prix de géographie était
une de.scription des Merveilles (le la nia-
ture physique (iln glob)e et de l'art archi-
tectural (lu miondle ( ntier. Celui dle flyilli
liastique était l'histoire dle tous les
athlètes et gyninaStes célèbres ; (les
hiomnmes famneux par leur dévouement à
sauver. la vie dle leurs sembîlables ainsi
flue <les plus illustres patriotes chtez
toutes les nations :Là, défilaient entre
autres: MUilon (le Crotone qui portait
un boeuf l'espace de ceint vingt pas, l'as-
somnmait ensuite d'un coup (le poing et

-~Z l lîlageait, dit-on, eii un seul repas.
IIoratius Codéès, héros romain qui ar-

Ç~rêta seul, sur un pont, l'espace de quel-:
ques minutes, l'armée de Porsenna, roi
de Ponit. Le marin Jean B3art qui, fait
prisonnier par les Anglais, au nmoyen (le

laruse, for;a. ceux-ci à conduire leur
vaisseau sur les côtes <le France, eii diri-
geant un pistolet arnté sur un tonineau
remîpli de poudre, menîaçantt ainsi de faire

,, sauter l'équipage en, cas (le refus: Arnold
Sde Winkelried , patriote suisse qlui, à la

bataille de Sembaclî, ouvrit un passage
ases compagnons d'armecs, en attirant,

sur sa poitrine un grand nomîbre de
piques allemandes, faisant ainsi tonmber
les soldats qui cn étaient armés. Tous
les hér'os (le ce genre et jusqu'aux
grands acrobates tel que Blondin qui, de
nos jours, traversa la chute Niagara avec
sa teinime sur son dos, avaient leur place

iUrant dans cet ouvrage. Il est certain que si
notre héros mnontréalais, Joe Vincent, et
Louis Cyr, notre hercule canadien,
avaient été connus ou avaient surgi sur

la scène des célébrités en ce temîps-là, ils eussent
eu leur place dans cette biographie des hommes
illustres par leur force et leur bravoure. Ces
deux chefs-d'oeuvre de typographie, décernés
à Mouton, furent admirés d'un oeil d'envie par
bon nomibre de ses camarades : c'est ainsi
que la géographie et la gymnnastique, quelque
peu dédaignées dans Mystîgo, prirent ce jour-là
une éclatante revanche. Chaque année, l'em-

'ORI SUR LE CALCUL

l'aliile. -Ciel, i ed nili, P-0-11110ui les ' ,rtciWls e maircenut i vite ? %8-tîi uînc
attaqueic?

<'îîi,.-je iruis il commpter combIien, j'ai ftit l'Lietavec les r''l,îie'1-
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pereur Napoléon Ill, dont le règne devait,
cette année-là, finir si misérablement à Sedan,
accordait une médaille d'or de cinquante francs
à chaque lycée dle l'état, pour l'élève le plus iéri-
tant par ses progrès et le plus digne par sa con.-
duite. Bien que Mrystigo n'eût fatit cn général,
que de faibles progrès et qu'il n'eût réellement à
soli crédit que les deux matières pour lesquelles
il venait déjà de recevoir deux prix incompa-
rables, le corps (les professeurs et le préfet dles
étude, sur la proposition (lu proviseur (lu lycée,
vota unanimement eti soixante-dix, l'octroi de la
dite médaille, ea faveur <le Mîyqtigo, (l'abord pour
sa discipline exemplaire au lycée et ensuite et
surtout, pour sa valeureuse action, lors de l'in-
cendie de la place du palais le Justice. La <lis-
tribution des prix faite, arriva celle (des médailles.
Le recteur d'académie, représeniitnt (lu ministre
de l'instruction publique, alors président d'hont-
neur (le la distribution des prix, fut prié par le
proviseur dlu lycée, pîrésident ofliciel, dle remettre
la médaille impériale à Mystigo. Après une bril-
lante allocution du recteur d'académie sur les
avantages civilisateurs, moraux et matériels de
l'étude ; après avoir montré les conséquences lieu-
reuses du développement de toutes les facultés
tant physiques qu'inîtellectuelles, le préfet (les
études alla chercher Mystigo sur son bance et le
présenta au recteur.

Celui-ci le fit placer au <levant <le l'estrade, fai-
sant face aux douze cents personnies présentes et
lui lit: IlM.J ulesCésar Mouton, Vous nie vous êtes
distingýué qu'en deux branches, (;'est vrai, miais
ces deux bîranches, vous les avez cl)ttiséî's ; vous
n'avez pas encore terminîé vos études et leavous
avez prouvé lat vérité (le nies parole's <le tout à
leure sur les heureux résultats <le la culture (le
toutes les aptitudecs'. L'unte <le ces aptitud<es, eIL
ellet, développée par votre lionne volonté, aussi
ferme que votre énergie n'est indomptable, vous
a poussé au sublime et a fait dle vous, à l'âge où
les autres comnmencent à peine à se faire reniar-
quer-, un jeune hommîie renommé, car, trois fois
déjà, vous -avez bravé la mort pour lui arracher
lat vie <le votre prochîainî. Que'lques-uns <le vos
Condisciples, ici Présents, euit plus frillé que vous
dans l'universalité <les étudles, mais si vous nîavez
pas réalisé les mêmes progrès qu'eux, vous avez,
<lu mîoins, atteint à peu pr-ès le pîlus haut degré
<le perfection auquel puisse -arriver- le travail <les
facultés (lue Dieu a miises en vous. Aussi, sonmmes-
nous certains <le nie point faire d'inj1ustice à nmes-
sieurs vos Contcurrentts en vous décernant cette
année, lat réconmpense <le l'application et <le la
bonne condluite. En conîséquenîce, au nom (le Sa

MAUVAISE DÉCOU VERT

Le prfsc<..uvie-ns <'apercevoir un reptile
instant.

l'f Lïînîp, qui r'-ii' 'ae atiUujlui (le îdi-.'m
pais le rectrouve'r, celuti-là.

Majesté l'empereur Napoléon 11I, j'ai
l'honneur (l'attacher à v'otre, tunique lat
médaille les travailleurs et (les hommîîes
<le Coeur. Mystigo s'inclina et uil toi-
lierre d'applauudissements retenti t. Ces ____

acclamations prouvèrent que si, dut i mî0oîns,
il y avait qîîclqucs.iadoux parmi lt-s élèves,
toits comprenaient que î?dystigo, par sonit
dlési ntéressement, sa br-avoure et mêmue
par' ses ellforts malheureux eti Certaines
branches, niériftit bien le craichat, aîinsi
(lle les î'U'tes appelaient lt médaille iîii-
périale. Ce lic fut pas tout. Le conseil niu(-
nicîpal (le Vesoul, voulant rend-re hin-

niaeà la1 bravourte de cet enfant, avaîit,
au niolt les Citoyens (le lat ville, voté à
sont tour, une médaille <l'or d'unîe valeur
<le cenît frances à Mystigo, et ce fut le pré-
fut qui fut dléputé à cette i.ssioli <le dLans le
reconnais sance pour lat remise (le la iei-
<haîlle. Le gouverneur du département, M.
Dieu (tel était soit noni>1, était assis atu cenître
<le l'estradle d'honneur. Il se leva tuI miilieu (ldu
silence solennel et prononça, ces jîoirols : - MIes-
daines et messieurs, vous avez touts été témîoins
out à peu près, <Ilu sauvetage héroïqune Opér*é pair
M. Jules César Moutonî ; vous l'avez %'îm, après
une série d'efforts, ont peuit dtire surhunmiains,
Aiccomnplir l'acte le plus audlacieux, le plus énier-
gique le pîus habile pettr q ue puisse pri
sente' l'art gymunastique. A près <le soixanite
piedls d'élévationî, qluitter- un Chéneau, tombtant
uni ruimies, exécuter un <lemîti tour dlans le Vidle et
s'accrocher ensuite à tin aumtre mnorceaLu <le fer
bLiaît, à plus <le trois piedls ent arrière, avec (ai
enfant sur- le (los, est pour uin jî:uîte hommenî il,,
dlix-sept ants, le plus ter-rible saut périlleux qule
puisse rêveî- la témnérité humInaine ; de l'aveu île
tous les gyminastes (le notre ville, et nous ein
avonîs d'excellents, il n'y at peuit-être pas tini
hotmîme de métier- sur mille, <lui arriverait lîeîîretî-
senttent à ce résultat ; oit vat voir (laits l('s cir-ques,
dles éqîuilibmristes qui, cet-taitteinent, nt'exécuttett
pas îes sauts aussi pj'odigieux et atssi émnouvants.
Certes, mîesdamies et messieurs, tin pareil fait
restera consigené dans les atnnîales <le mnotrme ville.
Ahi que tic pouvonis nîous compter ntombr,îe de
hér-os sembîlables à ce jeune hommîte si désitîté-
ressé ! queu nie surgit-il (les dévouetments Commtie
Celui <le; Ce Simiple collégieît ! Ces lévou(ýeitts
sont lat véritable fraterîtité. Oui, voilà les véri-
tables amis <le l'huisiaanité ; la vraie fraterntité, eni
ellet, est celle de l'abnéýgation, du désinitéresse-
mîenît, à l'égard <le soi frère ; ces <leux qualités
constituent l'hommîte do Coeur, et l'hommeii <le utr

est le seul vrai gî-aîid hommîiie.
Le génie, le talenit ne,' sont pas

E dévolus a tous ; le petit noin1-
lîre seul les posséde, car ils

~y vietnnemnt d'eil haut ;aussi,
- Y ' n'est-ce pas eux qlui font lat

- vîaie graîîdeur ; ils peuvent
pr-ocur-er la gloire, lit fortunte,
m.nais la granideur vieitt <hit de-
voir accouipli et <lu sacrifice

f pourqinoi 1 parce quo' ces q1ua-
lités qui se résutetit danis ce
miot : vertu, soît itnotre acte

Spersonnîel, le fait (le niotre
b Ionneî volonité et lijonnîe vo-

> l' bté seule I fiit l'hîomme, le
i J - chrétien,. Le imonentt est so-

-~lennîel, vous P, savez, îmlies-

dlames et nessieuris, l'hîeurte
vint tde< soulier où flot t-e cltèm'e

- .. lraiice aur ta I esotin d'entfanîts
d~'. <évouès, <le ces hoitîmes de' sa-

* 3~ crifice pr-êts à donnîer leur vie
p oui- la lpatrie Cotmmie pout'
Johurs semblaIble's ; q ue n e poil-

vezvou voervous, brtave
et noble jemî îie hîommeîî, à la

- défense <le votre pîays ; nul
d dote qe, ctt-,catîfalgîî <(iti

kl t»msera lotîgue et pé1îibh'(, vomi
zvois perdu quuelqjuc couvrirait (le lauriers. Cepeît-

dant, si la Franîce appelle à
*étrantge, if y a un soit secours son digne lils,,J nes

-re élite vous n'allez César Mouton, trois ac:tes
éclatanîts dle dévouemenît mî'en

VîACIE row, Ml' lll

fint c qu l l mà ire. , le Ilii passtje ci'ekr

sonît une gai-a t n, il 1wn toinlîfora ant Chalup
i 'ou<u-îu'apres l'avroi r gloieusemen'ut dlé-

feî tl. Eui atteîdaît t l<'s récoenif<tses iue, peut-
ftre la pattrie voits résî'rve, moîîi, p-éfî't (lui ilépar-
teillient, Je suis hlirelîîix dle dlîposor sut- votre. pot-
trtlle la1 miédiînlle que lat rctt.sa icî le- lat ville'
aL fait frapper eti imtro hl î î'î t. '' Celte fois, les
aiCclaîîiatîiis furt titui vtéritaldle <délijre'. P>ar utite
att etntioni liva te (i t -q nér-al1, lait i îmsue î,' durégi-
iîelit dei ,'iiirasstîis v'il 'at'-tjsott à Vî'soul, était
<le service lants la cour t-i t lycei. tC 'est ce mtêmie

rég tmeit l îî'î ii'ii,'i-iit-îsitsq iii, le 6i août
suivanît, dlevait, aintsi qjuei le hîuitième' dle la itîêîmîdu
aiié,', stl sacîj j eî ià It'slfb',pour sautv'er les
dlébîris <le I aili ée iv fi' Mac M odli. Ait mntenîî' t où
le p'réfe't attacehait, fa tmédalille dfi fI: viflle su r lit
poitrine dle Mystigo, fla imiusiqu it, i ettd re l'aîir
ntationtal dfe lelipi te P' aiait pui lat Syrie.

Oit le Vcoit, ce tn'était plus simpletmenit une
ovationi que P'oil faisait à Mlystigo . c'taýit unîe
véritable aîpothéo'se. Vérai tablemen'tt tronublé, lu
Citer petit h)ottltotiite uine savait tr-op quellfî cont-
teitatce tenir : il we cotîrlua cptdt avec assez
îl'aisaîc dlevantt le pr-emtier tîiagstrtt <lu de1iar-
teillenît et reçut sans tr-op de' tiîîîiîhité', la oigi
<le matin <lui' elui-ci liii présenita Peda que
lat fatifare des cuirassiers, entatiit la fatitaisio
<lu 1, Chenîjî <le fer ", mtonceaut 'ttel liantuotîio
iîîiiitative très iîrigitud u que nious ajintiriotîs à eni-
tendlre jouer att parc Solîîiner, Mystigo idéfila
dlevanit l'aristocr-atie île lat Ville, alors ptéselito
surt les faitti' ut ils îlo l'cst-al d'honneîu r ; là, cha-
cut <lis îii~ ei it <les dat, s Ili s: la tmaini

cn lui di-satt tiimot aimtable, auq1uel Mystigo ré-
pond<ait eni roumgissattit i peu plus fort, h chaq<uo
Coli) plIlîîîî'ît. Im mcîa irîe et sa <fauteleîi,-s et
au toin (le feuri- ad itîiii trés et tîadatite lat miti-
rî'sse lui posa alors surî lat tête ie Courtonnue (fIo
feuilles de< laitrîiei-s ein ori, soni Cadeau poetsontiol,
d'une valeur <le dîn x î:'ilts franîcs; ; e'nfini, lIo pro-
visî'ur clu lycée, MrU t' altile, le pressa. sur soit
ceffur ii l'appe'lant soit fils.

Bref, ce jourt.là, J nIeis tCésar Moîttoit dlit Mys-
tigi, épuisa les htonnurs que tiari aîasosé
rêve'r sa nmodî'ste pe'tite pe'rsonnte ut soit père pré-
setnt se sî'nt it épris <'orgueil lorsqîue soit fils des-
cendit de f n.stt-adIî, Couronnemti tête', pofur- teiir

lui dlonnier l'accolade. EIî sartoitt (lu lycée, la
p tinc con fliIl ée île <feu x tmédaille's, M y.'tign
respira loiigtiî'iîîî- i t t. et dlit à ses Caititaraîlii . Emîfin.
l, i, nii, c'e'st fin t! vrtai, Ceit'v îst paîs trop tôt ; Je
cot-u i îîîî is â ouit a voit- par i 'sisla îit'rqoudter,
<le touns <-' trioiîfts à la rottinte ! Pendant
qu'il y qtii .iue nei tmî'ont-i ls iioité, ait capi tole,
J'aurais vuit oitie au mîoinîs. Ce jour-là, Mystigo
<Ii tia Clî<'z le litai ', e'st d',1pa e, sest pr<îfes-
seur s, sanis omubfi er coi'l ni li dyî î.îtiii, e soit
pér<' et <fi la lia gi strature ni' i part.iîtet t L,
et'core-, Alystigo fut <1iiiî,nî pieu tiraillé par sia
tiîmidlité et n sontant île ce,- festint a lat Luctillus,
il avimoa à l'au tcur ýt- 4 <l ji' ouris qju'il avait moitis
bien'î ditté q1u'au collêgiý otit vendi<re'di, alors qui'ont
née tîtattgait q~uo de's fitynllîs (/ieic-utx), suivatt
l'argot cléî'i

l)e nîos jours, ceux quii aiien'ît la initurei sonit
accusés îl'êfrî' roinatiesiftiis.
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I.; -- t ij' iii, Vles avez ''té,' -tnk-st !-î<iij

i : jeir~ii ilet; ttieChol

Mo' Iii-l4ee c-il chlic- mnavait c-g'é-C de- fa
prii'ltivil;-ge (l u c- lait eimiiî dle l'tuitî,î- lîisscxtilc

r. l ti k Vue. demlc-icvant fa t'Lic- ?
- "I N'i lîîii il îi''a bien fitit iiiî- àiiîcî? fali

LE CHIASSE(JR SAKER

Sakt r, d'i-, Iune au(lten excessive, passait
sa vie~ à parcourir ce pays fiévreux pleini d'unîe
attitrat, sauvagetrie il é,tit toujours oi cii tu-

i'aude, pre'tnait les perdIrteaux aux lacets, tiétiî-
citait (laits les jolies- lî's oise'aux d'eau. Mais il
s arrêtait pîarfois dInus ses protmentades ; une atm-
bîitionî liii venait, il rêvait (le cet ennemi terribîle
qu'il euit eté si fiet- de terrasser. Il'es n ui ts d'a tl" t,
pleitîî's d'anxieuses atten ltes, oit Il'imî mobi lité de-
vient unel torture lorsq1u'otn est assailli par des
niuage's dIi mîoustiquies, ni- l'aturaie-nt pîoint effrayé,
lmais il n'avait pour armle qu'unm couteau kabîyle,
et sa mèires utie veuve, était trop pauvre pour lui
achîete'r tilt fusil.

Il1 était imiaiti, depuis un aui, à une enfant (le
douze atns.

Aouda, unt peu rl,- teint jauni par lat
li eni,<t dies yeux aîrde'nts et doux ; soni père

paîssaîit prosq u l richnte au tmiil ieu de ces miiisé-
î-aills : il avait deu~x chièvreîs, deux vaches, utn
pi tit carre' de tab ac.

lit, tit matinu, v'il s'éveilIlanît, il nie trou va pl us
se4 t leti x chmèvres ; 'sï traces dlu Ilion, v isibl>1es dans
'î closi, ilîe laissaie'tt aucun (oute su r le sort
qut'avait-it subi tles îîauv res bêéte s.

Cet fut pouri lat famîille tilt vrai désastr'e. Le
vi'eux I ellcasse'iî veilla dleux nuits, soutenu par
l'es1îýIoi r d'un me ve'nge'ance-. iNl;us le lion, sais dlou te,
vîiytgi'ait t-t tr'ouvait ailleurs s;t pâctuire. Le gui-t-
titir mie v it reei et itm'î 'îmend it tien ; lat fatigue
adors l'e'mplortanmt, il dlorm îit au prè's de sa fille.
IDeinx julrs après, t'e'rifiant spectaes : lat pIlus
bel-le vatche était f' "I

Le~îs laiimintationts t'omachanuttatit sa phlainutte
mii rî' -o pé' d cr'is axigîts et clit sanîgl ots, irnt

semis deissums dtl-sous le peît.it lîaiati e-t touchmèrenît
lit î:uî'tr dli' Saîkr, î1îmi juta dei imoumrir ou de-
mil'ttre aux pied s de ,aiieîa mi t la bpouil le de
l'aimItîl qupi venîait, de le,; ruineri.

I i c'ourut tout lit jour, suivant lt's traces jus-
qui'aux foutrrcs les pl us épais ; il r'econnlu t Il'en-
droit, il'oit let liîomu a vai t (lem sorti r, Oit il liii fa u-
dm-ait se, jioi'r pou r être à li'eu îr'-s ce'rtain i dt le'
rencontr-er. Il fuît iitieýt pe-ndiant l' rt-pasi <lu soir,

(taiga<u bîout dlis limts uni mîorceau de galette

LFS COTIS lÉNIBLES DU JOURN A l I?'l, E 'or-ge, but une stalla, remplie
d'eau, et répiondit à peine à sa

jet, essayait de l'en détourner.

Il lui prit tout ce qu'elle
S possédait d'étoffe dle tellis et

de haïk, en lit des espèces de
bl'ideettes dont il enveloppa
ses membres H'eu. serrés, ae-
cumuula sur sa tête les cité-

S chias, les turbans, couvrit le
tout <le deux burnous très
épais, et partit, n'ayant pour

fl arme que son couteau.
if Dans les clairières entou-

rées <le noirs massifs, où pous-n sent dru les lierbet; blanches
1' (les dunes, les rayons des

étoiles glissaient comme sur
j un lic immobile. Auprèsd('unI ~' bouquet d'arbres abritant un

petit ruixu, Saker s'assit,
tournant le <les aux br-ous-
sail les dont le lion avait dû
sortir. Pendant unie hieure ou
dleux il attendit ; aucun bruit
nie troublait la, solitude, que
le doeux clapotis de l'eau.

Tout à coup un choc formii-
<lalo le renversa le visage

- datns le sable. Sans bouger, il
souleva d'un doigt les capu-
chions d]ont ses yeux étaient

- recouverts, et vit à ses côtés
l'énorme bête : un lion à cri-

ii-s: mîai,, j'ai s:t,. nière noire, superbe et ijes-
tueux dans soit immobilité ;

ie i ai tic-le s<,,. on eut dit qu'il réfléchissait
sur la nature de l'obstacle qui
lui avait barré la route, <1è-

re la deîîî;îîîîe, et. rangeant sa pronienade' pai-
sible, car il n'était point afla-
nié. A quelques pas <le là g«i-

saient les restes (le la vache égorgée la veille.
Après un instant qui parut long à Salcer, le lion
umarcha à pas lents vers le ruisseau. Or, tandis
qu'il buvait, Sakeor roulant sans bruit sur lui-
mêmime, se trouva couché sur le dos, et, le poi-
gnal'rdl dans la main, il attendit immobile.

Désaltéré, le lion revint vers lui, s'arrêtant à
ses pîieds ; il Ile flaira, et, remontant peu à peu en
le couvrant de son corps, il arriva jusqu'au vi-
sajge. U'lomtme sentit alors un souille brûlant de
fournaise ; regardant entre les cils, sous lat pau-
pière à (lemii-ferinée, il vit luire <les yeux énormes,
deoux yeux verts au regard fixe,, qui lui donnèrent
un frisson.

Les pattes de (le-
vant bien écartées,
le lion semjblait in-s'r
décis. Alors, coin-
prenant qu'il était
perdu s'il tardait
plus longtemps, 8a-
Icer, d'un geste fou-
d royant, plongea sont
couteau (laits lat poi-
trie et la fendit... .....

jusqu'aux entrailles..-
Un rugissement(

terrible, un coup de
grifle sur l'épals
pîuissanmt que, nliaI-
grré les leurtious, les
litiges, l'Arabe fut (
mieurtris pîuis lat bê^te
,norme roulaagn-1
sante à ses côtés.

avatnt île se relever;
puis, cer-tain de sa,
imort, il renîtra brisé,
mtais bieun heureux, x
dlans sa tente. Aut-
delà ties nmassifs ,

sonibres, l'horizon-
si'éclairait déjà ; le
-liant de s coqs, lets tIi -Je sulis cil amiAitt r
bê,letments (lis chè- AEU"l. - Avec lîlaisit ; j'alii
vires sotnnaient le ré- LitîL-Ne consteillez-voiis

iiîtlez-volts Ille sierv'il-r liiidemite
Il cela.
(le demandler votr-e nmaini ?

veil au petit hameau. Sa mèitre et sa fellinici,
avaient veillé dlaits l'inquiétude ; mais aussi
quand elles lc virent, quel triompîhe i.

Aouda en fut fière.
Outre la prime qu'il toucha, il échian 'gea la peau

die l'animal contre un assez bit fusil, et, à partir
(le ce jour., panthères et lions tombèrent sous ses
balles. Il est devenu le plus fanieu z tueur dei
fauves de lat contrée. 1itrépide, touJîîu 's il paraît
rayonnant quanîd il contte ses thsîs et rappelle
leurs tlangers. S'il vous arrivait, chers lecteurs,
(le le rencontrer dans tin I ois, si brave qu e je
vous supîpose, vous ,eriez pieut-être eflra-yé, tant
le tueur de lion à l'aspect d'tit brigand :sa robe
de laine feutrée, couleur (le rouille, est, de-ci de-
là, rapiécée (le drap rouge et tle drap bleu ; sous
le capuchon ret tubant brillent deux yeux creux
et profonds, très rappîrochîés d'un nez busqué, et
lat physionomie, quand sin boit sourire ne l'éclire
pas, a une expression d'énergie si intense,, qu'elle
en est vraiment brutale; ses jambles nerveuses,
se-s bras maigre-s tatoués, pleins de cicatrices ont
l'air d'être eniveloppés d'une gaine en cuir gaufré,
tant lat peau ridée ein est noire et (turc.

Aouda enthousiaste, encourageant sa passion,
est restée sa seule compagnie. Connme, dans mta
curiosité, je regrettais tout haut qu'un sot usage
nie nie permit lias de la visiter, Saker sourit d'un
sourire malicieux et mélancolique et mie dit, lîro-
bableinent pour mie consoler:

-Aouda, maintenant, vieux beaucoup
(l>dite Jievetill 1aritiffle.) PAU(L l)ANVAiL

LA VALEUR DE S~ON CliE\Al,

Le doecteur Crandeio.se (à un uqign).
H ello 1 Vous faites une promîenade bien mîati-
nalp ! Estece pour votre santé?

Baptiste Ltma voy.ieur. -Pais précisément ; jpe
ii'en vais montrer mon cheval à un individu ii
veut l'acheter. Dites donc, que nue donneriez-vous
pour cette bêce

Let ideiteur (jra7tole"os.-La pauvre bte! UJm,
boniLe prescription.

COMPROMIS EN VI [LÊIUATI E

Lui.-Ma chère Amélie, je suis alédans le
jardins ce matini, et j'ai vu qu'il y a beaucoup
d'asperges à point. Vu (lue ce sont les preumicres
<Ile lat saison, je les ai laissées pour q1ue tu les
cueilles toi-mnî'mnle.

Elle (aq/norant la nature Il'uitas", ee vo?-
lant cacher son îgnto)ratce).-Je v"ais te dires
chéri ; nous allons y aller tous deux : te les
cueilleras et moi je tiendrai l'échelle.

~ATÉCIE us x'iu
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FEUILLETION DU SiMlýDI

LES C.Ii 1, VTALI EBS DU 130IGNAR L)
ROMAN iEMO(uviNI' ['Aiit XAVivii i)E O''iI1

D)EUIÈME PARTIIE.- LES AMOUR~S DUJ CIHEVALLIER1.

IV. -L L EF i.i LAE ALEBS.

(SA C)
lioncevaux se îîîit à rîire dun Oire siîninassez m'ŽiIlaleI à

Moli de Ilts de Cunir dans les î'ilaîs de CSuper.
Ce rire nî'éclhappa point àî D)enis.
-Voyous, - (lt-l - S'il y a dans toîut ceci quielq~ue Chose que je

nie sachle pîas et (lui r'enu lat position miliIleutre qu ijcn le croyais,
parlez vite, Rlticeveaux ...

-il v a, mlon li eutenanît, que la porte u jui ii îlwsra pinit r-
tuiée. ..

-Vous croyez?
--Jeu sufis sûîr.

-- Et coumulient cla?

-C)e quelle LW;U?
-Coiuc je Ille doutais b ieniî que Vatn ( i ît occuperait lat p ièce

quIttI) Lt Cttte appelle lat llaui libre l' uiu',jaitr'ouvé le moyîien
le minitro duire (laits1 cette piece pendianit la journe; j'ai enilevé lks

vyis lem écrous et les I îuloîîs dle la serrui'c et îles vi'rous et j'ai remîi-
pîlacé le tout par' île la cir ,co lorée avec îIl, lat rouille. verrous et sur'-
rui'is ticîennet dolicicjste assez poîur qu'on lie s'aperçoive (le r'ien,
miais ils tombe ironît oii d edlans au mîoindre cou p d'épaule donnéî sur
lat pote depuîis leieir.

-Vous êtes un garî;oit disprit et (le ressouirce, Rncau,-duit
notre bériOS, (.i Ll iiite (le ce iqui'il ven ai t il' prel 'e- is suiiil
mia Paro l e dIlhonneiu r (Ille, le Ici Ii liai n ilu jour* oit je sera i caplita inle,
vous serez ljeuteniant! ..

-uî'.!-répliq 1ua le lian(it.-lsas vouloir (le ilial au iIiajor, je
souhaite qlue ce jour* arrive bîientôit.

-- il est arr'ivé. ..- îîiulrltiii'; Deuis, mîais assez lias poiur qu'il
fût imipossible i(le Il'entendreî'.

Cependant, les, trois Ibanidits étaient r'edevenuîs auprès de l'écurie,
dlans laquelle ils eutrèrent, cil ayant Solin le releritier lat porte sur
euix.

Denis Poiulaîiller donna l'ordlre d 'aIlluiler une lanterne sourde (lue
les biandi ts avaienit empllortée (le ti'alkl îtioîst.

A lat lueur (le cctte lanterne, les cevaux lurent bidés, et lin leur'
enîveloppa soignîeusemient les sab ots avec îles WînIlîs (le btitie ah it
qu'ils puissenlt miarchier sans faire auctun bîrit. Ces p)récationis pri-
ses, o)il feriiia lYumtiie (le lat laniterna, ont ouvrjt lat porte, on1 lit sortirt
les chevaux le l'écurie, et uîii les condiuisit à troîis 011 q1uatre Cenîts
pas <le l'hôtel lerie, dlans Uni cliatiit) oùt ou les attacha derrIiùere Une

Wi (le clôture.
])ellis avaitjugé inlispeisall de prendrlue cette mîesurae poiur le

cals oit une promipte fuite ileVieuiraitîêesale
Ccci fait, et aprÙs airi p)aSSé la reCvu0 îles armeUs et s'êýtre assurée

que les poignardls le teniaient poinît aux Fourreaux et (Ile les pnsto-
lets étaien coii'enatblwuie aîtioî'és, le lieutenant raleinta ses lîoîîî
Mies auprès le l'hôtellerie.

-Mais où (lilie est donc iiMîe capitainui ?-(Icîiiiiîlait (le temîps
eii temips l'un îles banits eli voyant (lue le miajor' lie I)I-t.iýi p)oilt

pendîant toits ces préparatifs.
Et Decnis ne mianqu 1îait pi île réponîdre
-Soe tranquilles, il fait le guet sur- lu biord (lu ileuve ; il va

veirl...
Nous avîoins (lit plus5 Iaut qîue l'Ahôere dlu IîW<ou, Iu avait

diix portes pri~ncipales :l'unie sut' La rue, l'autre sur' cette petite ter-
rasse qui doiniiuiait le Rliiu et cii race îe laqulucle lat barque <tait
aillairée. Il y avait, eih ouitre, pl1usieurs Yeutepourivues <le siol ide's
cointirevenuts. qu1.'oi avait lat îîrecauti tiOit it f(Crmiel cI a 111 Soit'.

Les biaiîljts, avec die Foui-Les vis et dIl- loiigsi clous huilés dlont ils
étaienit imuifhjs, assu1je'tti renit les Cuîntrevenîts dilmî Façoni assez So l ide

pourlm qun'il l'ut iiiiîui>ssilile îe lus ouvrir depiuis I'itîu iir den(
s'élancer par' lat F'enêtre. Ils counîdaimni èr'ent (le lit uîimme façon l l'issue
(luîi dlonnmait v'ers le fleuve.

'Touît ceci euit lieu sans~ occasiotiner le moî<indrle tiruit, et, par con-
8éî1nîiiît sanîs di<îîr l'éveil à<l qule ce fut.

Restajt à trouver un moiyen île m'îintrodluire dlans lit îmison.
Lu. porte ileiitr'é était sîl ileîimeît Vcriiéi et vi'i'riuilIlée ; et, ot<n

.julger par l'étioirmiiit, îldu sesrrure, eu Sî:it ue Foirptielle <1lac
(Ile- clîeî'chîer il l'ouvrir avec efflllotîM, sanis Un alîpareil Comiîpliqjué et
s«ut bruyaît (le pinces, ile tenails et de leies.

Un uvéri'îtab le ti ci itii i'"îiici it ciiiileu1;ias'elli jia l ie li r îi 111.
Sioludaîin I )euîis vuit ni11 id 1 ée.

- Lt salle biasse' dlans laq1uelle ( )t li CuCt.î a l'ait îilavi'i nois l-
oLîs (le miarchanijses (toi. Commiuiuer danis djîiii'i'îe li't

-01ti,-lit Ru(eti.-Ii.ei'itil lii's'iliet-iitruîîi'
tanits les bltlots, 'aki vil dans le fondîî île ei'tt Salle liîu <'scalici' le
qîueilqîues mairelles lui Coiiiiîiiuijiquiail. a Une1< pite port'.

-L'iès-lieni, u'épl iî uit I )eîîis, oit est lat clef'
- Lt cIef'? répondit 1 I e1iînn.
-( )ni.

- Elle est datns lii. poche du1 iIiaiiui.
-EHi bien, îtloi's,,-ljt l<lcvu.i uî a quia aller' lat lii diluiai-

der ..
Nlîlré. Ili, Dl)eis F'rissonnîua.

Ltt pesé qjue llîhommuîe île qi it parla:iiIit IIî'Ltit pilus iti ce' llî'

qîuel soudiainecmîent un1 lituitô'Imîe Cil sa liiisi'ii'('. Mais il si' m'î'uîîit anîssi-
tôt.

clef, et pi'év''iîez-l que nous5 voici 1irôts à ;iii ... It.iii'iv:tiix s'cioii
gili. Lui lîtut sutahsicle si letie le p luls p lîulil i'îgia 'icîiels

Riiicv;uîrmevinit ait bouit île m1il 1isiiuiites.
-Ehi bien !-uii demiandî a I cijs,-eettu ciel*

-Il est iimliiss'ille le tî'orver le iliiajiîi, - répîondiit lItoncev;t1i à
lat q1ii'tioi lie h' lî'is.

--îîmmiiiit i mîîossie îLe,,
-(ui, lieuitenaitit, j'ai lait îde'ux ouî tC'ois cîmils pa;s suri is bord'is

Ili RIlii, jai i'igai'i eriei n os los ari-iis i'(li''''' touiis ivs
bluissoîîs, je iî'ai vu per'isonnie. Vous qiimîriiqziiv j' ni'ai point osé
appîei.

-ýriitiîîii est sinigulieri r..~îépliqu1îîtI)î'is. - ei'ii, puishque le
lîlajilI est iiaitiuuvatlle nious lîlîlis lîassci'iiS lie li...

-Mais lit ciel'?. .
-Nous5 atllns tâceri dl'y re)iiiîi ... 1Ili 1ia I )î'Iîis.
Leîs biandîits m'ap~pr'ochîèrent île lt.1î'ii poriito qii i ouritI dans lit

.mal le biasse'.

(le ('ette poruite, pis, à l'aide ilu lins trtumenit cihli t'i'ihili ilîiil,
onuii urvit en soin itîl se iii)iiiii*, ili la rîîhi'l salis t.iiij i i pî'ilivi. l'i

céia pî'csquîei aussitôlt., it Ih'iiis e't ses Clinq Cilipagiliis si t'îiii'

trelit <laits la pic étr'iîte et v'oûitéi o ù les liaIllots avai'iit î il'-
niés.

Au fondl île cetti,- lièci' il à, avait i e letL un1 i'sialîi île qiilîiis
iîiat'cliîs, Condultisanit à quie por'to' iitî'ciii îi iitatvrmIIie qluei
pal' unî v'erro'u p)lacé du côL.é îles liiiiîlits.

Cette issue lilits t auxis ilaîis le o'iîî''i lii'ste 'îtr'î' lis î'Iî s e
eCt les atretiis chîambres duî5i lle i i-îi( 5d'

I )cîis lit uni g.este dei tri-iiuIltî'( v'il se vîioil, ainisi dansii lit pliv
-l"<>uieevaux, -diit-il a voix liassi', - luivriz la.i'ti'r li' lat l'le,

afint quî'il nous1 soit FaLcile' île ftir'e Une prii'iîile rotitii t cas idl
biesin ...

Ronceevaux obiéit.
Delîis lit eunsuite' tourn'ier' l qu'<'sîîi si'l,.m'îîvaii'it, suri CoLilîs lis

seru'e dlu cîîîî'ilîî, île l';tîumi'i iumil ( KLti ( ditl'un îiJL te, e,
llutm, les iluaties i'iium's et hm deuxi laquais. Cv'i'. 1ii'îYaîmti0its

prises, il laissa IlIcîiiialîin dlans le Coriridorîi, jiril*., 'à. îolîîîîmî va'''i l
ca.s île siîîp&qse et. àt La tee lemsîs jlatr au l'is <'iup;t'w us il sll-
igagg(a avcîQ bîeauhcoîup île pré'cautîion dants I 'scali1 ui 11h liîisail, t

prlelmie'r étage.
...Vo..\<ilàt lit Chiamubr'e dui vuil-îi iii'vti Siis ';t'rtalILt.

- 1 'ici [,-répiqjua I)eîiis,-loiiez-iiiîioi lat lanite'rnei.
-u. voici.
Le lieutenant dlémiasqua eiiii'iiiîllai. luii~i puîis i'i 1im'il

blajintit stiivi'z-iii l'ites Umm lias sur' lu juil <' us i'îîiiîs
S'ils r'ésistenit ; Ummt lim vo<tes si'vez dei voiis qisililiu'à la.iîitiii

Leis biatndits par'îieiei unii sigli q1uils ('(ililiaii'uit l.uiti'
l'illi)Ol'tiLIICe iu leîti éItiaiii

- Encor' e iîetiiî-iui'mii; I )îhijs - Ioluîîi'vau . lu' qui
côté est le Ilt?

-A gaueche, liuiteniant, e't lit porite qui donneii dlatns la î'Iiatilirî' is
commiîs est atu Fondîu, u. dro'ite'.

-Que deiux îI'elitr'î vouis, l'itz et Lutsiiiaî, su' pi'î'1ili't iIidans
cette dlernuière pii'i'u, itLulsitiit qjue je S'ai 1i.1iN lises nvi V'au( vêit.
qju'ils m'emirienlt îlî's (leu\ hoîuîmmes e't qjuils les Iia*.illiiiîuiciilt.

-O uli,lettuti.
Les ki erriiè's paro les qu îlnlons veiciins i( 1<rî qiî'tî''i ti i 'it c te!

éch iaingées il'une Voix Soturdî e et e ton fIlée, i le p as5 i le lit ci' Ii iul'e
le Vai G oët.
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D)enis appuya son épaule contre la porte et donna un coup vio-
lent.

Nous savons déjà que, dans la journée, *Roncevaux avait remplacé
avec dIe lat cire les vis et les éerous des verrous et de lat serrure (le la
chambilre <le . 1 a Goit.

Les inis g t les autres n'poèetdonc aucune résistance sérieuse
et les I an' lits lIret n irr'upItion d ans lat ch aimb re.

Va ii t oët <bormaiut, nmais d'un somnmeiil léger, conmue l'est celui dle
lit p~lpart les geit1s (juii cohevetlabituellement cItez eux (les va-
leurs iiiitiieilses.

Au preier bruit, il se reveilla, se (liessa sur stn séant, et il regar-
(lit av'ec (les ven \ ell*tés (lu côté d'où v'enait ce bruit. Qu'on juge (le
sit surpr'ise et 'le sa terreur lorsqul'il vit cinq hommites Out plutôt cinq
ditt iotns arités (l'a ents, et qlui, le potignardl levé, se prècipi-
titiemtt vers lui.

Du pîremtier' coup d"'uil D)enis avait aperçu sur lat table (le ntuit,
aupirès <lu1 lit, lait etîtc cassette qui semtblait si lourde et le porte-
feuille 'le ettir ntoir. A côté, se trouvaient un grand stylet aisiatique,
du1 plus l'eaui travail, et iuie paire die pistolets magnifiquement mon-
tés eCil Or.

1,11). unt ttouvemtent aussi rapide (Ille ]l pensée, Van GoiJt saisit
ces pistolets, les drgavers D)enis qui itiaiclait en tête, et it feu
dles deux cttupts enî criant :-A mîoi !. . ... à mioi ! .. au secours!...

DL)mîs sit ptrécipiîtation 'à raire l'eu, le juif n'avait visé quà peine.
Cepenfilît l'utle 'de ces b<alles ie asaqu'à quelquîes lignes (lu front
(]l lieutentant et I'autre lui eflleiira l'épaule, lui faisant une blessure
samis a'î.

Mais l)eîîis, qui s'était senti touchié, éprouvait une douleur assez
vive, et surtout une v'iolente colère.

ti' sepéiii sur 'nai et et avant tile ce dcî'nier eût le temps
dle lâcher' ses î<îsLtolets déchlargés et (le sai.sir soni stylet, il le frappa
(le deu2tx 'oup.,; le ptoigniardltui l'étendhirent sur le lit s;ans connais-
sance et dangm 'us sont sangt.

Puis, s'empa)trant (lu la cassette et (lu1 por'tefeuille, il cria à ses
bouillites

-1 n1' *y a plus rien à fiuire ici. courons à lat barque.
Les quelques-ý secondecs pend'antt lesquielles s'ctait accompli ce qlui

îrécè'le avait sullii à F"ritz et à Lastitiann pour s'enmparer cles decux
ciitiis, les garrotter et îes hâillonmîer.

-Que faut-il eni fair'e ?-lîîaaFritz.
-Laissez-les oit ils omt-éiqavivemtent Deniis,-et venez..

il n'y at pas un instant à pterdre ! ...
Les cinq hontîtties seélanîcèrenît dams le corridlor, descendirenît l'es-

cal ier et retrou vèrent 1I ei ianii au rez-de-chaussée.
Les lot 1uais et les îinieuî s, enfermés dans leurs chambres et éveil-

lés par' les coupis (le l'eu, ctuiînuetà s'agiter, à appeler à l'aidle
et à faire ine 'ltîotc.les portes.

Au mtomenît où Denmis venait (le quitter la chambre dlu juif avec
ses d(les acolyts \auîi ( 4oet, dont les blesures, quiquell profondes,
n 'étaieiit pas mtortelles, avait trouvé lat force <le se soulever de son
lit et 'de se trixîter ,juistji'à la lenf^tre qui dlonnait sur le Rhtin, d'ou-
vrir cette lenêtre, et là, at demti étendu sur le sol et se soutenant
d'une maîin ux btalustres <lut balcon, il criait (l'une voix éteinte, et
eciienîtmnt distincte enîcore :-On assassine ici I .. Au secours
aul secours!

Les3 laquais et les raî<îeu us, restés en faction sur le bateau, enten-
dlirenit ces cris, reconituremit lk voix 'le leur mitatre, et ils s'apprêtaient
a accouir à terre, qiuantd la p)etite troupe desclievaliers du poignard
dél 'otiel a dterrièe' la miaisoni et s'aipprocha;i iimpétueusemenit de la
btarqule, flaits tdes initenttionis évidemeiinit hostiles.

Ihutieurs et laqais le comtprirenît si bien, qu'au lieu (le s'élancer
.sur luv,L aiîsi <jîi'ils vii avaienit le pro jet d'abtordh, ils coupèrent en
totute hute. les :îillaries, et, d'un vigoureux coup (le gaiffe, mirent au

mon vingt pis d'initerval le enître le bâteau et la rive.
En ittéitte tetples laquais avaient armné leurs mousquets, et ils

Fi<usaient sut' les assaillanîts une décharge qui n'atteignit personne.
Les Iniîtlits ripostÀ-reiît avec leurs pistolets, et deux <les laquais,
frappés mtortellemencut, rouléretjit 'le la btarque dans le fleuve.

M<ais c'étaýit 'le lat pou'dre bridué et <lui samig versé inutilement. De-
nis et ses litîttîties coititpruiaititt INit qut'il fallait se contenter (le la
prise le la cassette et ilii piortefeuille, sanis ch~erchter à pousser plus
avant unie entre'lrise esrta sans rs'Iaspossibles,. Pour entre-
priendre' 'le pouîrsuîivre lat br'î'Ia rque qui s'éloignait rapidement,
il aurmai t luItI n avoir'ià sit disp' ei tion '1<d's ai les, oIu tout au mi nîns <les
cantots, et ino us savtons tlule <s b<and<its n'avaient ni l'un iii l'autre.

l)aîllcurs, lesleav s su<'e('ssives venaient bien ertatineme-nt
<le dlonner l'ahîritît.'àa tille gt'aiid e distanice, et.salis aucun doute, d'lici
a 'ort peu diitais.ttus l<Itc îuaiîî asiats allaienît ac-
courir

- lte.jtigii< >is les cle'îx _ ria Di)cîs, qui portatit toujours lat
ca.ssette et le' jortefeuilîle et lie voIlaiit les cofflier -à personne avant
d 'un avoir. vérifeé l contenun.

Aut lotît de< cinq< iiiites, tout le mtondt e était en selle.
Fritz, seul, tenait en miain uit chteval <lui n'avait pas (le cavalier.

-Ah !-murmura Denis avec l'apparence (le la surprise,-le illhi
jor mianque toujours ?..

-A ce qu'il pitraît,-ré'pliqIua Roncevaux.
-NOUS ne pouvons partir sans lui,-reprit D)enis.
-Comment done faire ?-detnandat l'{otucevaux.
-Il faut l'attendre.
-L'attendre ! .. mais, lieutenant, dlanis unl quart d'heure il ne

fera pas bon pour nous ici, satvez-vous?..
-Je ne le sais flue trop, par(liei I..mais ,je sais aussi (lue de

bons soldats n'abandonnent jamais leur capitaine...
-Sans dtoute, je comprends;, mais si c'est letir capitaine qui les

abandonne ?
-Oi 1 alors, c'est différent...
Roncevaux fit une sorte de porte-voix avec ses deux mains.
-Major 1..cria-t-il d'une voix retentissante comme le tonnerre

-hée major! ..
L'écho (le lat nuit répéta cet appel <lue le comte recommença trois

fois.
Mais aucune voix humaine ne ré,pondit :-Mie voici
-Vous voyez, lieu tentit,-d it alors Roniceviux,,-si le mia jor était

àuedsacrasnalil entendrait certainement ina voix...
(donc, ce n'est pas nous (lui l'abandonnons, c'es.,t lui qui se sépare de
nous ....

Denis hocha lat tête d'un air peu convaincu (le la parfaite jus-
tesse de ce raisonnement.

Roncevaux reprit :
-Tenez, lieutenant, voulez-vous (lue je vous dlise iton idée ?..
-Oui.
-Eh bien, je crois que le major, en continuant sa promenade sur

le bord de l'eau, après que vous l'avez eu quitté, aurait fait quelque
faux pas et sera tombé dans ie Rhlin .. Bref, je parierais cnt cont-
tre un qu'il est, en ce mtomnent, lparfaitement noyé. Qu'en pen-
sez-vous, lieutenant?

Denis tressaiilit malgré lui.

VI. - CAITAINE

Ce tressaillement, quelque bien déguisé qu'il fût, n'échiappa point
au regard d,'aigrle dlu banndit.

Il fit avancer son cheval si prè~s (le la monture dle Denis, que les
jambes dles deux cavaliers se touchaient, et il dlit dl'une voix très-
basse, et cependant mordante:

-Bien joué, sur nia parole! N'oubliez pas, CAIINE, (Ilue VOUS
m'avez promis (le me choisir pour lieutenant.

Denis comprit (qu'il était deviné.
-LIEUTENANT Roncevaux,--répliqlua-t-il,-ce, que j'ai promis, je

tiens toujours.
-A la bonne hieure !-murmiura Roncevaux.
Et une furtive poignée de mains cimenta entre ces deux hommes

le pacte qui venait dl'être conclu.
Tout ceci s'était passé en beaucoup moins (le tenmps que nous n'en

avons mis pour les raconter. Soudain, on vit briller dles torches et on
entendit pousser des cris de ralliement dans la directioni dle l'au-
bergye (lu Fauucon blanc. Evidemmiient, la poursuite comnmnçait à
s organiser.

-Au galop !-cria Denis,-au gralop!
Les bandits rendirent 11. main à leurs chievaux qlui siîlrn

comnprendre le danger et partirent ventre à terre.
Au bout de moins de quatre heures, la rapide cavalcade S'arrêtait

hialetante au pied dle la mnontagne sur laquelle s'élevait le châàteau
de Falkenhiorst.

Queluues instants; plus tard, les chevaliers du poignard étaient en
sûtreté dans les souterrains.

La première occupation <lu lieutenant et de sa bande, on le coinî-
prend,' f ut de procéder i l'inventaire dec ce qlue contenait le coffret et
le portefeuille. Le coffret était en acier, orné à chaque angle de figu-
rines en argent mnassif.

Il était indispensable, pour mettre à jour la, serrure, dle faire jouer
d'abord un ressort si parfaitement caché qu'il fut impossible à De-
nis de le découvrir.

En conséquence, après une longue et inîfructueuse recherche, et
mtalgré le regret qu'on (levait éprouver en brisant unsipéeu
travail artistique, on introduisit un ciseau (le fer entre le corps et le
couvercle dlu coffiret, et, à grands co>ups (le maillet, on parvint à sou-
lever ce couvercle.

Le petit coffret contenait de l'or monnayé et des pierres piléceîi-
ses, diamants, rubis, émeraudes et topazes, (le diflerentes dinmensions.
,L'or représentait une sommne d'environ cent soixante mille livres.
Les pierres, précieuses devaient valoir beaucoup plus, nmais aucun de
lat bande des chevaliers dlu poignard n'avait les crvnaissanes néces-
saires pour en déterminer la valeur dI'uneý façon positive.

(A contin-ucî.)
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LE SECRET DE LA FORTUNE D'ÉRIC
JOHNXSON

IL $sc 2,500 A LA DrERE > LA LOVISIANE

L'IlOMME LE P'LUS Il EU RElI DI: CICACn

IL VA M IIESON AICCS-I DtANS LES lit'itI'I<ETS

ET AUGMENT'ER AINSI SA ICHIESSE. [I VA

RECOMM ENcRR

Eric Jolinson No 1 13 Wesson Street, Chicago,
est un honmme chanceux. Quelques gens sont hFu-
reux (le vivre, alors que d'autres reconnaissent la
bonne fortune seulement lorsqu'elle arrive sous la
forme de quelque chose bien déâiré, les "lrochers
longtemps verts," ou, en autres mots, "'l'argent"
représentent ce désir neuf fois sur <lix.

.M. Jolinson est donc deux fois fortunié, car il
est vivant et il a de l'argent. Il a igagné 5.2,500 à
la Loterie de la Louisiane. Il a payé un tribut à
cette institution depuis plusieurs années et il a
enfin reçu sai récompense.

Erie Jolinson occupe troi4 chambres au rez-de-
chaussée du No 113 rue Wessoti. M. Johiksoit
loue la maison entière et sous-lotie les clianibres.
Il est employé à la fabrique <le paillassons de pal-
niiers, aux No 89 et 91 rue IÇinzie, et quoique
nie recevant qu'un maigre salaire pour ses ser-
vices, ainsi que beaucoup <'autres de ses comnpa-
triotes, il est très inidustrieux. Par le fait , il l'e.st
tellement qu'il a pu acheter une terre <le 160
acres dans le Wyoniing et le titre est fait au
lioni de sa femme.

Grandet cltancit
M. Johînson dit en e lui concerne sa chance

"J'ai acheté un quarantiêiwi (lit part d'un billet
pour le tirage de juin, selon l'habitude que j'ai
depuis longtemps. En recevant la liste les nuiiié-
ros g, aats, je la dléployai avec le miêmie senti-
muent de peur et d'espoir que chactin, je un'en
doute pas, ressent chaque fois qu'il risque son ar-
5ttent dans des billets de loterie.

Lorsque je vis ext gros chillici3 le prix de
$100,000 en face du numér-o de mon billet, je
regardai mon v'erre dIe bière et i demiandai si je
n'étais pas fou.

Mon fils prit alors la liste tîue je tenais à la
main et comparant le numéèro de mon billet avec
les chillres de celui-ci, il mne déclara que j'avais
gagné $2,500. Ma femme et moi à cette nouvelle,
nous inîmes à discuter ce que nous ferions de
cette sommxe. Nous sommes tomîbés <'accord qu'il
fallait placer dans la propriété immiobilière, muais
nous n'avons pas encore décidé où nous ferons
l'achat. Nous continuerons <le demeurer ici et je
ne me propose pas de quitter mxon emploi à la
fabrique. "

"Avez-vous déjà gagné quelque chose V" "Pas
une somme aussi considérable. Plusieurs fois j'ai
eu des billets approximatifs et j'ai reçu $25 et
$50. Ce prix de $2,500 est le preiiier gros mon-
tant que je gag-ne."

Considérez-vous l'achat d'un billet de la Loui-
siane, comme un placement sûr?'"

"lDans mon cas cet achat a certainenment, été
un excellent placement. Un dollar par mois n'est
pas une grosse aflaire, et s'il rend pareille intérêt
au placeur, ne fut-ce qu'une fois en clix axis, c'est
là véritablenment une tranisaction qu'aucun bail-
quier ne saurait refuser. La Louisiane s'est mon-
trée bonne amie à moi et à nia femme, dans nos
vieux jours, et je nie propose <le lui rester sym-
patique. "

"Chico go Daily Globe, " Juillet 24.

A>T.-iq..> p.;tutr peCurd OIIt

ARC ROYALTLE - ROYA&LPARC ROYAL SPARROW & JAPCORS .... PPOP ET CEFIAiT.

Avelue Mlont-Royal, pi-ès (le la rue St-Diâs

DJIMANCHE APREs-MIIII,
4 SEPTEMBRE 1892
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AUTRES ATTRACTIONS
Dimainclie Après-Midi et Soir

1,Om;» et SIEGRIST, les plus granids
Acrobates Comiques (lu nio(le.
Voyez lit cabane.

M. E. GOMER, le Chianteurl comique
<lui parc.

I[ENRI et ItANNIE De <IREAU,
suir les Anneaux, Eclîiles et raî
p)ècs. Grand at 1)ér-iillX par.

Madame JDe Gi-eau.

Admission, 10c. Enfants, ào.

Ce tte pièe a 'tt i oultet, 'ei I t- plus gran xd sut-.
t-ès à Lonîdres, Nt'w-Ytos t-t aut res grnldes
villes.

PRIX.D'ADMISSION
10, 20Oet 30c. Sièges r6servés, 1 Oc extra.

Plan toujours ouvert aut Thétrii de 9 a.mi. Ù,
10 1).11.

SEMAINE StlIVANTEl

Lat célèbre Coenpaqigni <de I atrides de
7'0%') I I l'TOL.

LA PRESSE
JOURNAL QUOTrIDIEN

Le 1)lus populacire (le toits les jowriauix

JV<S'îLis deC 31<nxtîc'al

UN CENTIN LENUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT $'J.00 PAR ANNEE
STRICJ11L, V7 P.ý 1 lA BPlk I 1)'A1 'A NcR

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PAGES

Si vous voulez avoir e que vous désirez, ou dis-

ptoser de quelque chose,
ANNONCEZ DANS "lLA PRESSE,"'

Journal possédant lat plus forte circulation de
tous les journaux français du Canada.

MOYENNE POUR LE MOIS DE JUILLETH

M3,4sO>£ ]Pým »Im

Pour prix et toute autre chose, s'adresser à

LA PRESSE,
71 et 71a Rue St-Jac.ques, Montréal

HATEZYGOUS D'ENVOYER 10 CTS mUE ' THEATRE
magniftquos feuilletons à bon marche & CéALi<tt,-

(Autrefois le QUEEN'S HALL)

10 ets-chaque-lO cts
Seconde édition (les dleux grands

feuilletons à sensation,

"L'A Ng0-E DU FYER"?

"Le Remords (l'un A nle"
(lue Lal Pi-esse a publiés, cont-nant l'un 112

et V'autre 88 pages gr-and formiat

SE VENDIENT 10 CENTS CHIAQUE
-I&MID CXC ]CZt-

AU I1UIEAU 0E

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAIC, MONTREAL

8cnan ,Sîeiîtl t9 il iii j f4

Melle VEPRNONA JAROBEAU

"STARLIGIFIT"
enîttourée d'tunet I rs f i-tcminiîaisonî (le

et aut ilitgasiti tle la ie New Scu P'ilji.,

Le soir $1.00, 75ý e., 50 et 25 ets.
Matinées, Saiîdi, prix :75 tt, 50 et 25 ets.

l'ocuni''>t-,lu-LIhLIAN LEiIVIS.

il e
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DYSPEPSINE
-tI'; -l

GRAND REMEDE AMERICAIN
- POUR LA-

GUERIT RADICALEMENT

L'hidýles/ioi ' en<n//auu

- AINSI QUE'-

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Rogularisanit l'action de IlEstomnac et dles

Organles Digestifs.

En Vente dans toutes les Pharmaclas, 50 cts. la Bouteille

107 Rue St-Jacques, (Royal Building)

I eîliidiîes dei I lret. s u'liî.eit ioîn. i, ti ie eî ( l îe c,

COINIPA(ONIL FRtANCOCANADLIENNE

ANNONCES LUMINEUSES.
La meilleure et la moins chère des

publicités.

MM. PERRON & LAFOND

;2.21 RULT CRAWitI
MQ1 NT RIAL.

VALEUR DES-LOTS, $52,740
Tous les lots sont tirés à chaque tirage.

TIRAGES LE fer ET LE 3ème MERCREDI
'1)1- (IlAQU1l7 MOIS

Rappelez-vous que le gros lot est de

$ 155000
PRIX DU BILLET, $I.-II BILLETS POUR $10.

l toui' 1.00 vous ptouvez/ gatir 500
l'Our 1I.00 vous piouve'z gaglitr il,5.
PoU.r $1.00 vous ptouvez gagnetr 1,2-50.

It y a us iit grad oii îlbrt: dle lot s dt' $5, $lit, 1515, 4125,
$50. $250t. vi .$5t5t.au itiottl li, S2.991tt.

a ilt lle tlo .st S*i' tý 1''I.iiiillî' parî l-e, de t'riers utjre
dei I tilt ides' il X 1îeîîîien.. grots titrs.

Lie Ueîî..Ni'S. E. LEFEBVRE,
81 Rute St-JtLcqttos, MVontrdalî, CanuadaL

LE etSAMEDI " est imprimi0 avec l'encre
- DE -

TREAOWELL & TESCIINER
3s ana 34 Frankfort Street, Uew-York

MAISON FONDÉE EN 1859

CHIMISPJE.PHA PUiMA CIk)N

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La répratiorà des prescriptions de médecins est stous le
contrôl diret dut propriétaire idéd rdé optn

,es îîîédecins de la camupagne, les instit.it.ions piilliuls,
les col lèges et lcg cou vents. sont servis du i)rog îries p ureF,
aux prix du gros.

SP->ÉCIA L I'É S
GRAY'S CASTOR FLUfl), pour les Cheveux.
GRAY'S l)lNLA L PEARLINE, pour les D)ents.
Cl-AY'S SAIPONACEOUS DENTIFRICE, pour lesi

Dents.
GB.AY'S CHLOItALYNE, pour le Mal (le D)ents.
(,ItAY'S et WHT-'E ROSE LANOLIN CREA M," piour

mains c.rt,iL("es, Peau unde, etc.

CHIMiiISTA'PHA RIVA4 CIEJN
122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL.

lileit . uit;, î 7 frww:î. I ,tîîatie ed Co i ie.,
a l'ie dle 'Mézières, l'arts.

1,A PE1.111ri IIEVUI: OU'iisîeE et TA CIi'tiul,.

5fiN. paraiît tour tous pa '%S. Pouîtr le Caliîada'. Ittt
M1. A. U.'v1.,d irecteui * 36 riue (le l îuktît avis.

I..:'l, x' revile lit t'raîre i et * tifsi <ler e iiiel- c
a M E.ltoilîy e ttrue (le Utialirol, Paris.

LA Ilu:Usîvt sEî, revue ptqu te illutr ée Laiîart -
îî~~~~~~ i,îi.Atîtiei,î.rs. par ail. jules catton, (il-

ted ciiir, 19 ruîe Soliltot.. Paris.
1)1.i: "AN t . p:.tal'aissitit. dcii fois muar itois.-

l. lra ie(h. I el<igrave, 1.5 rute sott tlot, l'aris.

I .ns Lutiil Fl'ttoti. il irî'cteîr. i, 13 Cujas.

Joti;îsx.%i i:I , tîe.ist;-tttîeiet Uin ani 20 fils.,
SI tllS ls. Biteatixa la litrairie I ale e&Ciel

7.9 ltlto i l Sa t Partiii.I iiis.
('uitnisietiI:.letIti jîténstlte idil lit, 1<' itîilu

rtistsi.tte. le tîtiili eltiq' îlves'j *iîîrta:ti s.to coîrdonnterie,
'e'. 1, lotL\ NC l'iA bou1R,'7 tileva't St.Mictict,

I '<ris. -. fr'ti iti o" st). l'l&ttI'
LA < 'titsîi: (jot:ît,..i .uirnal IîttOi<tate.

L, oi0i, lI 'tis l"raiiie.

DE MeGALE
COtTV~'rEI ]DM S1Ç_O TCEI.

Pour la uuéris'on certaine (le toutes
AIPECTIONS BIiLIEU.SES, 'T>itt'Ettt DU FOIN, MAUX im

Tiere, INIGSIONTiJy ETOUîcit[Ss3-ieueTs,.
Et de toutes les malaises causes par le mauvais loue-

tlonnemoent de l'estomnac.

Ces pilules sont fortemnett recommandées, comnes
étant un <les pl[us.surs et plus efficarces I'eii,èeùIS Contre
les inaladlies plus haut mnîtionnîées. Elles ne contiennîent
pas (le umercture ni aucune <le ces préparationîs. Tout en
étant Un puiSsalit purgattif, potuvant être, adItittiste
dans nî'impî~orte lite] cs, ellet; tc contiennîent aucunje (le
ces suibstanices délétèrîes ilui poturraient leu rendrle Pr-J t'.-

dîi.t bles à au san.tté dles enîfants on (les rsne âé.

8E3 Iffl Mo&-ALU
PHARMACIEN

li

a EUAe Ha

:STOMACH, LIVER AND BOWELS,
e %%*Il

* PURIFY THE B3LOOD.
* A JIELIABLE REMEDY FOR

*I o e ts

* tliu.M ltîl C,,. 'in . l~'y. mai, le

15 RUE. S.Tin. JACQUESî.., itîr. 'EA

A TTRACT!ON SANS PRECEDENT
nPlus de un Quart de million distribué

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
lititi1iui'é' ti' ;u égilîu îi't'it t'lthu d<teli llt 't <t

ctî;rit <, reconuiîi tfills la vîoi liii iii tît ittîtu dec
l'Etl 1-i1 t879. litire(;e îî;nitî.,tsý;ît ilt

vole tsuttîl;îire. eti'. tivai tuit 0ittiCi.
. ilii'itttî tîrja utii, 1815.

Les grands tiages ex tridinaires ont, lieu settiiUtfltelle,
Mienit. (eî' Juin et en Dcembre). et les, tirages a NOIItltb,
SIA1111'LE ont. lieu dlaits chacun <lesattires <Il,.-tîtois de l'ain-
liée. Tous les tirages se font(. cii ptublie, às l'Acaddiio do
Musique, N otvelle-Orli-s.ii La.

t«Reputeet depuis vingt ans pour lntegrlte de ses
tirages et la promptitude de ses palemients.'ÇtaL

Nous'. certl.iious par les pré senles qnc nons .urieill'i.' le s
aî-rangîeîn'tre pourt lat.s les tiraets limeît'iîl' et 5<7<'.
a?,t'nel." de la Loterie (le V'llul(le la Louisiane (pIle note'.
Ilei'on' personn ellement les lo'<I(Ies mêmes et <tin ces I iiOf/C'
soitI faits avec honntté, Ïmpari (alt et tousur foi envers
(0olt le miondle; et <toits aît'torisonisla L'outilailit'ie à se servir
de ce certificat acec "f*týi7ic l "'de<e ntotre .siltelre <laits

Nous, SOissJLi'.Lieiuîs et baonquîiers, payQer'ons. lots
les peri. titîl,s à lit Lotecrie dei l'Etit lie la' Lou'isian.îe qui

,eiîtit présentîés a nos eomtpttuirg.

R. M. WALMSLE Y, t'réstlenIi Lotîisiaiia National Bantik
PIERRE LANAUX. l'résidenit State Nat louâtl Ilti.
A. BALDWIN, tPré<siden't. N'OletisNi ioiil it'l.
CARIL KOHN, Prie.nt Uniîon Ntional Banl..îk.

LE TIRAGE MENSUEL DE $5

L'A G~1 vgîiii» PR USIQULi, Nront'd1î Oî'Léalis

MARDI, 13 SEPTEMBRE 1892

Prix Capital .... $75,000
100,000 Billets dans la roue.

t r l'ie t S75,1910, soit.................. s
I Il'isK de $20t,010, sot ................. ........ ~ ini
I IPrix I le Ilittlt M i ti iit

1 i soi tt.. . .. . ... .. <ii st t114
:j l'i .. .t. ..til tjii

2.5 ~ ~ S Pi e îtst.................mliii I.'.i....e...........il.......i iu

211oî l'is (le Iii., soit ......................

300t I 'i\ ti' ;(li, sit..........................I.tît
11)1 Pr'ix 'lu iti , sit........ ..................... u.ii

l10ixi ' il , $19tc 111, sit i.......... .................... îiIl

I0 1 i le! t 60,$t sit............... ....... .......t.',i
r 'i ç 1t0~i, ui..........................

P)RIX D)ES BILLETS

Billetsi Complets. $5: Deîix-Cinquièmes. $2: un-
Cinquième, $1; Uni-Dixièmle. 50e; Un-Vingtiêrne, 26c.

Pris des Clubs: Il Billets Complets ou leur equivalent
en fractions pour $50.00

l'aux sptéciaux Polir les agents. Agents deliîanléS pa'rtou t

IMIOh'lANl'.Ei'.oyztotit argent Par'eltcsî nos
fra'is, ptour t uit, env.oi dle tIras leins dle cinqt ids ao

letftcles noutts pauieronms I tits les frais, et, tous. Paols tous
lin frais i'xîusol sîi'1ILLE'IS et LISTES DÉES l'ltlýx

ciî'.oyesý le s correspîondanîts. %tdresser.:
PAUL COIZAD, llguvllA'rlani, La.

D>onnez. l'adlresse eollultte et fatites lat signatuire lisible.
Le uîigrs aaîî îei'îié'ciiettadopté leti,, lut proiuli,înt

l'cîîîîtloî tde lit îulattll I totes les LoIteries, Touis Meuîts Nul'Vouis
des t 'utitgIiies 'il' sîtess, tioinrqî'èoiîdre à nos *corrcesîîoil.
dattts et t oi> eniv'oye<r leis listes (les pii.

Les liýtes oltIiclC(les utc. i suioiteiv03u'es sîlr ttcmîî;t<t
àtlots les <timtslocatux, aptrès chatque tirage. cri ii'ililtorte
quelle quamntité, pîari express, (t'ttle port.
N'OUBLIEZ PAS que la cha'rteratiiLu'lle de la Loterie tje 1,'tLt
do lit Ioiii<i quti ternie pallie <le. litcls i iî etl L

dettla Loiistaie et qui t tété <1-lztarée tiai ku Cour Suprêmje
des Etats-Unis un contrat avec 1lC <tt de la Ltiitt
et <ne partie (le la constituition de cet ICtît, n'expire que
le pi'emler Janvier 1895.

Nouirs Ille( toulis lu' pliîtîl eut garde Coletre tu-s coeîîît-îtÇuon
etlles biuîtitt~ iillits îtt< î'et'tuiiis lot t le ti (l iiiti'î.
atiijourdtiihui le it<ttlIe, .501sf/Oatt tiuslal, t ques ' t i
les agenits vouts v.endtent îles bit/rIs utu- b Lotterie de l'Etat
de la Louisiane, si vous. vouilez' pr'ofiter des avauntages tnt

Iltelîses quîîelle otlneau public.


